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Asskmislék Législative.

Québec, 13 février 1875.

Le Comité Spécial nommé pour s’enquérir de* la tenure dos terres 
aux Iles de la Madeleine, et aussi des meilleurs moyens A prendre pour 
améliorer la position des habitants de ces Iles sous le rapport de la tenure 
des terres, a l'honneur de faire le rapport suivant ;

Votre Comité u étudié avec soin les documents annexés à ce rapport; 
11 a constaté qu’il existe plusieurs espèces de baux dans les Iles de la 
Madeleine.

Il y a des baux emphythéotiqnes, des baux à perpétuité, des baux 
pour une période de cinquante années et un grand nombre de baux pour 
seulement dix ans.

Ces baux ne donnent aucune garantie quelconque aux occupants de 
terrains, parcequ’il y est dit qu’A défaut de paiement, ils perdent tous leur» 
droits. Il est donc évident que ces colons sont dans une position très 
critique, parreque le propriétaire des Iles peut toujours reprendre les 
terres aussitôt que les occupants se trouvent dans l’impossibilité de 
rencontrer les conditions onéreuses qui leui sont imposées.

La situation diffieile dans laquelle sont placés les habitants des Iles de 
de la Madeleine a toujours donné lieu à un grave mécontentement parmi 
la population. Ce mécontentement général est dû principalement à ce que 
les locataires n’ont aueiine perspective de ne pouvoir jamais devenir propri­
étaires des terres qu’ils occupent. Dans certains cas aussi ils paient une 
rente b *aucoup trop élevée. Plusieurs se plaignent également de ce que les 
grèves ne sont pas données gratis pour l’usage des pêcheries.

l u tel état de choses a naturellement des résultats désastreux et fait 
un tort imm *nse à la prospérité de ces Iles. La population n’entrevoyant 
point la possibilité de recueillir le fruit de ses Iabeurs.de pouvoir améliorer 
son sort par] un travail énergique et persévérant se décourage facilement 
et abandonne les terres qu’elle désespère de posséder A titre de proprié­
taire. Aussi s’est il produit un mouvement considérable d’émigration 
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parmi les habitants. D’après les informations do personnes qui ont résidà 
sur It's lieux pendant plusieurs années, des centaines de familles ont d'jâ 
] ibs les Iles. Cette émigration se continue et se continuera certainement 
si aucun remede n’est apporté aux maux dont la population se plaint avec 
raison.

Les habitants des Iles de la Madeleine seraient très heureux de pouvoir 
jouir des avantages du système de la vente des terres du gouvernement#

Il faudrait cependant ne point ttrbiir les règlements qui regardent la 
coupe dn bois, parcequ'il serait meessaire de laisser les habitants dans 
la possibilité de se procurer le bois pour les bâtisses, de la pèche et le bois 
de chauffage. Ils ne reclament nullement le privilège de vendre le bois.

Le système de la tenure des terres dont se plaint avec raison la 
population des Iles de la Madeleine, existe, depuis !a même époque a peu 
près dans l’Ile du Piince Edouard. II a aussi produit de mauvais résultats 
dans cette province. Le gouvernement local de l’Ile apprécie toute la 
il* cessité* de soustraire la population aux graves inconvénients d’un aussi 
déplorable système de la tenure des terres, et s’occupe actuellement de lo 
changer.

Votre comité* apprécié toute l’importance pour la province de favoriser 
l’exploitation des resources des Iles de la Madeleine. Hiles sont habitées 
par une population active, laborieuse, forte et désireuse de profiter des 
avantages que leur offre un sol très propre à la culture. 11 s’y fait déjà un 
commerce assez considérable d’importation et d’exportation. Les produits 
de la pêche y sont généralement très riches. Votre Comité annexe à ce 
rapport beaucoup de renseignements sur ces Iles.

Votre comité croit devoir recommander que le gouvernement prenne 
telle unsure qu’il jugera à propos p mr acquérir les droits du propriétaire* 
des Iles, l’Amiral Collin, aiiu de pouvoir revendre les bures aux habitants, 
comme les Terres de la Couronne sont vendues aux colons dans toute la 
Province de Qu bec, except * toutefois ce qui regarde la coupe du bois, 
comme il est dit pr. cédeinmcnt ; et que le projet du gouvernement soit 
soumis a celte chambre à sa prochaiue session.

r. FOUTIN,
Président.



PREMIER APPENDICE

Acte de concession des lien de In Magdeleine nu Cad faine Isaac Coffin qui 
devint ensuite F Amiral Sir Is me Coffin, en 1798.

PROVINCE DIT BAS CANADA,) George Trois, par ta Grâce de Dieu, Roi
/ de ta Crante- lire fa g ne, de F Ecosse et 

H A VOIR : j d Irlande, Défenseur de la foi, etc., etc.

A fous ceux qui ces présentes verront ou qu’icelles pourront en aueutio 
manière concerner.

SALUT:
Attendu que notre Lien-aim'» Isaac Collin, de Londres, dans notre 

royaume d • lalîran 1 *• Bretagne, écuyer, capitaine dans notre marine royale, 
pu* sa ytitio.i lu » i» i Co is ni, le tre it mi îièm » jour d • juillet, en l'année 
<lc* Notre S »ig.ieur, nul sept cent qiiatre-viagt sept, pr smt'*e à notre tres- 
tid de et hi* n-aiin • Guy, lord Dorehest »r, alors notre capitaine gén r il et 
R*»u\‘Tueur en ch d’de notre ci-devant Province de Qi'bac, maintenant 
Province du Has Cana la, nous a huiiifdement prié de lui concéder, à lui lt> 
«lit Isa te Colli i, ses lio;rset ayants cans », a perpètuit'*, e t franc t*t commun 
«oceage t >uL»s les did rent's Isles situ‘es d ms le G >lf St Laurent, dans 
notre dit* Pro ville.» du H is Can i la, au qu ira it »-s »ptièm * d grc et quarante- 
et-un minutes de latitude nord, et entre le s uxaiit ‘-et uuièine d*grv et 
trente huit minutes de longitude ou**st de Londres, collectivement connues 
et distillai! es sous le nom d Isles de la Magdelaina, mais s' p:irément»*t plus 
particulierement rouîmes et d sign es sous les noms respectifs de l’ish? do 
la Magdeleine, Tlsh* de l'Entrée, Tlsle du Corps-Mort, Shag-ïsland, 1*1 sic 
llriou et les Isles aux Oiseaux; et j 1 a notre dit capitaine g ’itérai 
et trou v»»m»Mir en ch »f et notre Cousu! Ex cuti!* d* notre dite Province, 
apr»»N avoir dûment et mûrement consul re la dit*» p tition, ont trouvé rai­
sonnable et a prop >s qui* nous conc liions les dites Isles eu franc et commun 
soxug»* au dit Isaac Colli i, s »s hoirs et ayants cause, à p »rp'»tuit*, aux 
conditions et restrictions ci-après « no ie es; et atteu lu qu’en conformité à 
nos instructions royales a e» sujet, John Co.'Ii », écuyer, notre inspecteur 
gnéral des lorétsde notre dite Province, a certifié s uissoti seing, qu'aucuno 
partie de» dites Isles n’est compris» eu aucun district marqué et réservé 
pou iii croissance du h us de mUure et autres pour l’usage de notre marine 
rotule; et attendu que par le siatut d »rui Tentent fait et pourvu à telle lin, 
il est entre autres choses statu ', qu • lorsqu’il sera fait, a l’avenir, aucuno 
concession de t »rres dans notre dite Province, par et eu vertu de notre 
autoi it * ou de celle de nos héritiers et su ! cesse urs, il sera fait eu môme 
temps i» l’cgi. rd île telle concession, une certaine réserve et appropriation do
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terre pour le soutien et l’entretien d’un clergé protestant en notre dite pro­
vince, dans le township ou lu paroisse à laquelle les terres à être ainsi 
concédées appartiendront ou seront réunies, ou aussi approximativement 
que les circonstances le permettront : et que telles terres ainsi réservées et 
appropriées se font aussi approximativement que h seirconstances et la nature 
du cas le permettront, de la même qualité que les terres à l’égard desquelles 
icelles seront ainsi réservées, et appropriées et seront aussi approximative­
ment (pi • l’estimatiou pourra s’en taire lors de la concession, de la valeur 
d’un septième des terres ainsi eoucédées. Ht attendu que Samuel Holland 
écuyer, notre arpentj ir provincial de notre dite province, uous a certilié que 
l’extrémité est de l’ile particulièrement connue et désigné comme susdit sous 
le nom de l’Ue de la Magdeleine, comprenant la pointe uord-estet Old Harry’s 
Point, et tracée et désignée sur la carte ou pla i oi-annexé dos dites îles et 
sign • de notre dit arp nteur g itérai pour b*s lins des présentes, entre h s 
lettres A et 1) par un e mt mr vert-brun et line ombre légèrement foucée, 
est aussi approxim itivem mtque les circonstances et latiature du cas p uiveut 
le permettre de la même qualité que le reste des dites îles, et aussi approxi­
mativement que l’estimation peut s’en faire aujourd’hui, époque de la cou 
cession, de la valeur d’utt septi me des dites îles ;

SACHEZ DONC maintenant, que cotiform'm“ut à la forme du statut fait 
et pourvu eu pareil cas et pour spécifier les terres par nous réservées et 
appropriées pour le soutient et I’eutrotieu d’un clergé protestant dans notre 
dit * province, à l’égard d *s terres par les présentes concédées, nous avons 
réservé et par ces présentes nous réservons et mettons à part express ment 
pour nous, nos héritiers et successeurs, et nous désignons et approprions 
l'extrémité est de la dite ile'plus particulièrement connue et désignée sous 
le nom de l'Ile de la Madeleine, comprenant la pointe nord est et Old Harry’s 
l'oint, et tracée et désignée sur la carte ou plan des dites îles ci-autiexé, 
entre les A et 11 par un contour vert brun et une ombre légèrement foncée, 
pour le soutien et l’entretien d’un clergl protestant dans notre dite Province • 
et sachez de plus que considérant la dite petition du dit Isaac Collin être 
raisonnable, nous avons de notre faveur spéciale, certaine science et propre 
mou veinent donné, concédé et accordé, et pur ces présentes nous donnons 
concédons et accordons pour uous, nos héritiers et successeurs, au dit Isaac 
Collin, ses héritiers et ayants cause, tout le reste et résidu de la dite île plus 
particulièrement connue et désignée sous le nom de l’Ile de la Madeleine, 
qiu n’est pas ci dessus réservé à nous, nos héritiers et successeurs, pour le 
soutien et l’eutretien d’un clergé protestant dans notre dite Province, et 
toutes les différentes îles séparément et plus particulièrement connues et 
désignées sous les noms respectifs de l’isle de l’ISt .rée, finie du Corps Mort,
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Shag Island, l’Isle de Briou, et les Isles aux Oiseaux, situées dans le Golfe 
Saint-Laurent, dans notre dite province du Bas Canada, au quarante- 
septième degré quarante-et-nne minutes de latitude nord, et entre le 
soixante et-uuième degré et soixantc-ct un degré trente - huit minutes 
de longitude ouest de Londies. Pour par lui, le dit Isaac Coffin, ses hoirs 
et ayants « anse, avoir et tenir de nous, nos héritiers et successeurs, le reste et 
résidu susdit de la dite île plus particulièrement connue et désignée sous le 
nom de Y Isle de la Madeleine, qui n’est pas ci dessus réservée à nous, nos 
héritiers et successeurs, pour le soutien et l’entretien d’un clergé protestant 
dans notre dite Province, et les dites différentes des plus particulièrement 
counties et désignées comme susdit sous les noms respectifs de 1’Isle do 
l’Entrée, l’Isledu Corps Mort, Shag Island, l’Isle de Briou, et les Isles aux 
Oiseaux, et toute partie et portion d’icelles avec toutes et chacune leurs 
appal l 'names, [saut les exceptions ci contenues), pour son et leur propre 
usage et bénéfice à p 'i p tuit - eu franc et commun soccage, à titre de iéautô 
seulement pour teuir li* u de toutes autres espèces de rentes, servitudes, 
amendes, droits, redevances, charges, obligations et demandes quelconques, 
et de la même manière que les terres sont maintenant tenues en franc et 
commun soccage eu cette partie de la Grande-Bretagne appelée Angleterre. 
Et nous donnons et concédons par les présentes pour nous, nos héritiers et 
successeurs au dit Isaac Coffin, scs héritiers et ayauts cause, pleine liberté, 
pouvoir, droit et autorité de jouir, user, occuper et cultiver les dites îles a 
eux roue d es par les présentes, de telle manière qu’ils le jugeront à propos 
eu abattant les arbres qui y croissent, y cultivant le sol ou y introduisant 
aucun sy.-t-me d’am'dioration quelconque, et de pêcher, prendre et d truiro 
sur les grevés et rives des dites des couc niées par les présentes au dit Isaac 
Coffin, ses hoirs et ayants cause, et dans la mer aux environs des dites des 
ainsi cone'd J es, tous poissons de mer a et tous animaux marins
de quelque espèce que ce soit, royaux ou autres, de toute maniéré et par 
tous moyens quelconques que la loi permet, etc., d’en a . r tous les 
profits et revenus à son et leur propres usage et bénéfice, sans eu veudre 
compta en tout ou eu partie à nous, m*s héritiers et successeurs; pourvu 
toujours, et nous réservons expressément par les présentes si nous, uos héri- 
tiers et successeurs, toutes houillières et toutes mines d’or, d argent, do 
cuivre, d'étain, de fer et de plomb, qui sont maintenant, ou qui seront décou­
vertes ou trouvées sur les dites il< s concédées par les présentes au dit Isaac 
Collin, ses hoirs et ayants ci use, ou aucunes d’elles ou aucune partie d’icelles, 
eu sorte que les dites houillières et mines et chacune d’elle appartiendront 
à nous, nos hé ritiers et successeurs, d’une maniéré aussi ample et entière 
que si la présente concession u’eut jamais été* faite, lit nous réservons do 
mémo expressément par les présentes à nous, nos hé ritiers et successeurs
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jvein pouvoir, droit et au tor it'* de faire et user tels chemins, routes et 
p.issaires sur les dites Isles concédées par les présentes un »îit Isaac Coffin 
ses hoirs et ayants cause, ou aucune partie d’icelles; et aussi, de prendre 
arrêter, détourner et user toutes telles rivières, cours d’eau, étangs et éten­
dues d eau que u >us, nos héritiers et successeurs, jugerons nécessaires et 
utiles pour i exploitât.on et utilis itiou <1 »s dit *s houillières et mues ou au­
cune d'elles; et pourvu de plus qu * si au nu \s hotillières ou m ues d’o\ 
d argeut, de cuivre, d’étaiu, «le 1er ou de plomb, soat trouv es sur aucunes 
partie des Isles concèd es p ir les prés mtes au dit Isaac Coliiu, s s hoirs ri 
ayants cause, le dit Isaac Collin, ses hoirs et ayants cause ou aucun d eux 
donneront, dans le dédai de six lit >is après la découverte d’icelles, av s do 
telle d'couverte à notre gouvern uir d » uotre d.t* Provine» d i lias Canada, 
ou à notre Lieuteu ntt (r ouvrit %ur ou p *rs mu » a 1 uinistraut alors le g m- 
veruement de notre dite Province ; et si le dit Isaac Coffin, s hoirs et 
ayants cans*, toit d Tint à e *t •jiri, Iv p.vxmtj cjtteisdni en autant 
qu’elle a rapp >rtà telle p irtie d »s dit vs Isi *s sur les ju dies t dies houillières 
ou inities d’or, d’argent, de cuivre, d’é tain, de 1er ou de plomb, se trouveront, 
s»ra, à l’expiration des dits six mois qui suivront t die d'-couverte d'aucuno 
t dies houillières «»u d’aucun 1 min * d’or, d’argent, de cuivre, d’étain, d * 1er 
ott de plomb, nulle et d » nul etf *t ; et telle et oh t pi • p irti * des Isles cotte 
d es par les présent »s sur laquelle t dies houilli *res ou inities d’or, d’argent, 
de cnivr-% d’étain, <1 » fer ou de plo.ub, s iront ainsi tr cuvées, ret runt *ra et 
écherra à nous, nos héritiers et su v m> *ti \s, et d ‘vieil Ira d *slors lapropriété 
ahsolue et entière de nous, nos héritiers et su *c *ssmr<, d t tnêm * <ju • si la 
présente concession n’eut jam »is ét faite, non >b*tuit toute ch mc à c » c m- 
traire dans les pr'sent *s Ht ait m l \ qu’a l’avenir, il p nierait ètr » exp -client 
l»our nous rt pour les habitants d» la dit • Provittc » «lu 1> is Canada, qu’un 
ou plusieurs chemins ou grands chemins fuss mt ouverts à quelqu’ondroitd *s 
Isles couc'd'es par les prés ntt *s, au «lit lu* C allia, scs hoirs et ayants 
cause, nous réservons, eu eons'qtieuce, pir les pr ient \s à nous, nos h ' ri - 
fiers et successeurs, b* droit d’ouvrir tous ch mtins ou grau lschemitts dont la 
latgeur n’excédera p ts c mt pieds à t rut «m lroit «le* dites Isles cottc'd'-es par 
l«*s présentes cotiltn * sus lit except- t *lles pirties ou s» trouveront situ'es 
d«*s maisons ou bètim mt*. Ht attendu qu’il p mt aussi, à l’avenir, devenir 
expédient pour la paix et la suret'* de notre dit » Provint* * du lits-Canada, 
d’édever et b,\tir des forts et f »rt *resses ou de faire d’autres ouvrages do dé­
fense militaire, en diligent* ettdroiUd * notre «lit » Province, nous r s »rvons 
de plus, en ceus'quetice, p tr le» pr suites à nous, nos héritiers et succes­
seur, plein pouvoir, droit et autorit • d’édever rt hé tir aucun fort ou forte ress %s 
et de faire aucun autres travaux de défense militaire, sur toute partie d«*s 
dites Isles concédées par les présentes, et de prendre, user, occuper et



retenir entre nos mains, aussi longtemps que nous l«* jugeious à propos, 
telles parlies d*»s dit»»s Isles concédées pir les présentes, «pii po liront être 
U e 'ss.iuvs aux «lite.s R is to lies les loi'» q le u > i«, uo< lléiitiers et succès- 

signili ions notre on leur eouseil privé, clans la Grande-Bretagne, ou 
tn.it.-s les fois qu’il sera jugé prit lent et à propos d’en agir ainsi par noire 
gouverneur, Lieutenant Gouverneur ou pen»oiine a<lmii.ist*rniit le goiver- 
lieinent «le notre dite Province, par et sur Paris et le cons •ntemeiit de notre 
Conseil Kxécutif de notre d'te Province: pourvu toujo irs, et nos pr. sent s 
l tires soit à la condition expresse t|«»ef si le dit Isaac Colli i, s s hoirs et 
ayants cause, ne permeiien! pas # n tout temps, aux bons et lidéles sujHs «le 
nous, nos b ribers et suc«vs*eurs faisant la pèche dans le voisinage d s dit s 
Isles concédé*»* par les présent s, au dit Isaac Collin, ses hoirs et ayants 
chus**, la libre entrée et sortie des dites Isles, pour faire )a pêche sur la 

g!»*\e OU li*e, et ah.ittre et emporter dil bo;s des «lites Isles polir le cil ilif» 
fige et I e > p oilat ion ai alliage use «le leurs dites pêcheries, alors et en cas 
d iiilraction de cette condil o i, notre présente concesMon et toute chose y 
contenue, s«*ront non avenues et ab'oiuiu lit milles; et les dites Isles cou- 
Ci (L es par le* présentes an dit Isaac Collin, ses hoirs et ayants cans », retour* 
lieront et écherront à nos, nous héritiers et successeurs, et deviendront d«*a 
lors la propreté absolue et entière de nous ou d'eux, de même (jue si la 
présente eoiicession n’eût jama s été faite, iiouohst mt tonte chose à ce con­
traire dans les présentes. Kt pourvu aussi qu'aucune partie des dites Isles 
concédées par les présentes comme susdit au dit Isaac Coffin, ses hoirs et 
ayants cause, ne soit comprise dans aucune reserve ci «levant faite et mur- 
(jin e pour nous, nos h ritiers et successeurs, par notre Inspecteur Général 
des forêts, ou son «L p ité Lgal, auquel cas, notre présente conc s*i«»n, pour 
telle pat tie des Isles conc. dées par les présentes que, après que Tarpcu- 
tage eu aura été fait se trouvera comprise dans telle réserve, sera nulle et 
de nul elf.-t, nonobstant toute chose a ce contraire dans les présentes. Kt 
l*o is enjoignons et d»*uiaiidoiis, p.tr les présentes, que dans l'espace de six 
mois, a compter «le la «lat • des présentes, copies de la présente concession 
«oit enregistrée au bureau de notre régistrateur. dans notre «lit»* Province, 
et qu'il en soit au*si entre un sommaire, au bureau de notre audit »ur, dans 
notre dite Cité d,* Qui'bec, dans notre dit»* Province, et qu’à défaut de ce 
faire, L*r dites laies concédées par les présentes, retourneront et écherioat 
en entier a no is, no* h ritn rs «»t successeurs, et deviendront la propriété 
absolue de nous ou d’eux de même que si la présente concession n’eût 
jam iis ét • faite, nonobstant t >ute chus.* à ce contraire, dans les présentes. 
Kt nous voulons et consentons de notr»* faveur spéciale, certaine science et 
propre mou veinent, que nos présentes lettres, apres qu’elles auront été enre 
gistrées et qu’au èOiumuire eu aura été fait tel que ci-dessus enjoint et
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mandé, soient bonnes et valables en loi, à toutes fins, interprétations et 
intentions quelconques contre nous, nos héritiers et successeurs, nonobstant 
toute erreur de citation, de description ou de nom ou autre défectuosité ou 
omission concernant en aucune manière les dites Isles ci-dessus concédées 
ou mentionnées l’être ou destinées à l’être par les présentes aucune partie 
d’icelles.

En Foi de Quoi, Nous avons fait émettre nos pré­
sentes lettres patentes et apposer à icelles le grand 
sceau de notre dite province du Bas-Canada. Témoins: 
notre fidèle et bien-aimé Roukrt Piikscott, Ecuyer, 
notre Capitaine Général et Gouverneur en Chef de 
notre dite Province du lias Canada, etc., etc., etc. A 
notre Château St. Louis, en notre cité de Québec, dans 
notre dite province, ce vingt-quatre avril, en l’année 
de Notre Seigneur mil sept cent quatre-vingt-dix-huit, 
et de notre régné la trente-huitième.

(Signé), It. P.

(Signé) G KO. PoWNALL,

Secrétaire.

Bureau nu Beoistratkur Provincial, 

Québec, 29 novembre 1802.

Je certifie parles présentes que ce qui précè le est la copie vraie et 
fidèle de l’original des Lettres Patentes telles qu’enregistrées dans le livre 
A., folio 54.

J. B. MEILLEUR,

Dep. Ilégist. Prov.
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DEUXIEME APPENDICE.

Sérié de Questions.

Relative* an système de fa tenure de* terre$ aux lies de. fa Magdeleine, proposée*
par te comité s éeial chargé de s enquérir de la tenure des terres aux dites
Iles.

1. Quel est votre nom, et depuis quand habitez-vous les Iles de la Mag­
deleine ?

2 Occupez-vous une ou plusieurs terres dans ces Iles et en êtes-vous 
propriétaire ou simplement locataire, (tenant) ?

2. Si vous en êtes propriétaire, veuillez dira» en vertu de quel titre?

4. Si vous iren êtes que locataire, veuillez dire aussi en vertu do quel
genre «le bail ? /

5. Veuillez fournir à ce comité une copie authentique de votre bail 
ou de vos baux ?

(» Avez vous connaiss ance que des habitants des Iles aient contesté 
devant les tribunaux, la validité des titres de propriété de l'amiral Collin 
et devant quel tribunal ? (1).

7. Quelles ♦ taient les prétentions des contestants?

8. Quel a « té le jugement de la cour ?

if Y a-t il eu appel de ce jugement ?

10. Veuillez dire combien il y a de genres de baux pour les terres?

11. Y a-t-il eu et y a-t-il encore des baux de dix ans?

12. Y a-t il dans ces baux des clauses qui permettent au propriétaire 
de d poss tier les locataires, (tenants) à cause de la non-exécution de quel­
ques unes des clauses de «es bt.ux Y

13. Y a-t-il eu «b s cas de df possession ou d’expropriation? Veuillez 
I«*s eder.

__
__

__
_
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14. Y a-t-il eu et y a-t-il eneoie mtcontei tement paimi la population 
des Isles, à cause du genre de la tenure des terres ?

15. Quelles sont les causes de ce nu content» ment ? Quelles en sont 
les conséquences pour la colonisation et l’agriculture, et aussi pour 1 indus» 
trie de la pêche ?

10 Y a-t-il eu « migration à cause du nn contentent causé par le genre 
de la tenure des terres, et à conilm n estimez-vous le nombre de personne» 
parties ?

17. Cette emigration co:itinue-t elle encore? Kt quels en sont les mau­
vais effets ?

18 Dans les cas où il n’y a aucun moyen 1 gai. de forcer le proprié­
taire des Isles, à changer U* système de tenure des terres poss d- es par les 
habitants, seriez-vous dispose à recommander que le gouvernement aeh *to 
les droits du propriétaire sur ees Isles ?

1 îf. Dans h cas où le gouvernement deviendr. it propri taire de ce» 
Isles, lo système i tubli par la loi dans cette Droviuce pour la vente des 
terres publiques, conviendrait-il aux Isles, surtout eu ce qui rcga.de la 
vente des terres a bois '

20. Kt sous ce système, les habitants, < es Isles auraient ils plus ou 
auraient ils moins de iaeilit qu’il» en ont maint niant pour se procurer le 
bois de chuuHUgo, le bois de servie.» nécessaire pour la construction de 
leurs granges, » tables cl autres b.itiss s p mr les exploitations agricoles et 
le bois necessaire aux clôtures?

21. Kt si ce sy d ui.e ne convenait pas, veuillez dire quelle modification 
au systîme de la ve.ito des terres i tabli par la loi vous trouveriez n» ces­
sai res ?

22. Vcu liez faire connaître l’importance des Isles, au point de vue do 
la défense du piys, du commerce ou g u ral, «*t de l’industrie de la pêche, 
eu particulier, de l’agriculture et d * la colonisation ?

23. Enfin, veuillez faire cannaitre a ce comit é toute autre information 
qui pourrait l’éela rer s ir le sujet qui est référé, par la chambre t

24. Y a t il des taxe* sco aires et municipale», aux Isles, et de quelle 
manière sont clics imposées ?



Noms de ceux qui ont répondu.

Arsène»au, lüie.
Arseneau, Calixte,
Arseneau, / phirin.
Arseneau, .loan Nelson.
Arseneau, Hector.
Arseneau, Fidèle.
Arseneau, Dominique.
Arsenot. Casimir.
Dome, lid
Fond réunit, (’lis N.t Ftrc. (lettre) 
lîoudr.ault, F• lix. 
lloudreuult, Ls. Félix.
]>oitd»euu. Zacharie.
1» nulrenu, Gilbert.
Donrirecis, Ch • ries, 
llourgeois. live.
Ch vrior, Helm ) ici.
Ch veric, Jean.
Ch verie, (llivier.
Chiasson, Jean 
Chiasson. litienne.
('hiasson, (Dmmain.
Collin, Amiral J. T. (lettre) 
Cormier, Alfred 
Coimior, Alex nul e.
Delany, liich irei.

Fontana, John.
Fox, J >lm James. 
Giusson, lidouard. 
Godet. Julien. 
Hébert, André 
Hébeit, limile. 
Hébert, Hyppolito. 
Jomphe, Laurent. 
Jomphe, Timothée, 
Jomphe, litienne. 
Lapierre, Willebon, 
Lapierre. Fabien. 
Lebel, Noel.
McFhail, Robert.
i\ : 1 % j. b f.
Foirier, Jean, 
ltenaud, Simon.
J ichard, llyppolito. 
Richard, Simon.
Syr, Na'/aire. 
Terrieun, lidouard. 
Terrieau, Alexander. 
Torrioau, llruno.
'I errieau, G. William. 
Turbid, Frosper. 
Vigneau, Jüvé.

3913
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TROISIEME APPENDICE.

Extrait du bati’oiit du comité dk 1872.

HlîPONSKS LES PLUS IMP OH TAX TL 8.
2ème Question. -Occupez-vous une ou plusieurs terres dans ces Isles 

et en êtes-vous [ reprit tain* ou simplement locataire, (tenant) !

2éme Réponse. - Arseneau, lSlie : J’occupe une terre, j’en suis locataire.
«I • •

Il H

I» Il

•I •<

Il II

Arseneau, C’ahxte : J’occupe un lot de terre, comme 
locataire.

Arseneau, Z phirin : J’occupe un lot de terre, comme 
locataire.

Arsenault, Jean Nelson: J'occupe plusieurs lots de 
trre comme locataire.

Arseneau, Hector : J’occupe u îe t« rre, comine loca­
taire.

Arseneau, Fidèle: J’occupe une terre, et j'en suis 
locataire.

/rseneaux Dominique: J’occupe deux terres, et je 
n’eu suis simplement que locataire.

Arseuot, Casimir : J’occupe une terre en qualité do 
locataire.

L’orne, K l : J’occupe tiois terres et j'en si is le pro­
priétaire.

Boudreault, Félix : J’occup * une terre, en qualité do 
locataire.

Boudreault, Ls. Félix : J’occupe une terre, comme 
locataire.

Boudreault, Zacharie: J’occupo deux lots de terre, 
comme locataire.



1 oudieau, Gilbert : J’occupe une terre, comme loca- 
taire.

rotu jreois Charles : J’occupe line teire, en qualité de 
lt «cataire.

Uourg' ois, Fvé : J’occupe une terre, comme locataire.

( li \ ri»*r. Edmond: J’occupe une terre, en qualité 
de simple locataire.

( héverie, Jean : J’occupe une terre, comme locataire.

C’héveiie, Olivier: J occupe une terre, comme loca- 
tuire.

( hiasson, Jean : J’occupe une terre en plusieurs 
petit» iot», en qualité d*» locataire ou tenant.

C’hasM n, Etienne: J’occupe une terre j’en suis loca­
taire.

( 1 iasson, Germain: J’occupe une terre comme loca­
taire.

C’«imier, Alexandre: J’occupe plusieurs lopins de 
terres, en qualité de locataire.

I elany, Richard ; J’occupe trois lots, comme loca^ 
taire.

Fontana, John ; J’occupe deux lots, comme locataire.

Fox, John James : J'occupe six lots de terre, comme 
locataire.

Gi i^on, ( lis Klouard : J’occupe une terre dans les 
Iblt s, vu qualité de simple locataire.

Godt t, Julien : J’occupe une terre,j’en suis locataire.

ll;h»rt, André: J’occupe une terre, en qualité de 
locataire.

II bert, Emile: J’occupe une terre, en qualité do 
locataire.
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2éme réponse.--Hébert, Hypprlite: J’oecupo une terre, en qualitô 
de locataire.

it ii Jomphe, Laurent: J’occupe une ferre, j’en suis loca­
taire.

ii it Jomph'% Timolh'* : J’occupe une terre dans les Isles

ii h
Oil qualité «b* locataire.

Jotnph’', Ktieinie : J'occup » une terre dans les Lies, 
en qualité de simple locataire.

h ii Lapierre, Willebou : J’occupe une terre, comme 
locataire.

ii h Lapierre, Fabien : J’occupe une terre dans le* Isles, 
en qualité de locataire.

h h Lebel, Noel : J’occupe une terre dans les Isles, en 
qualité de locataire.

h h MePInil : Locataire et possesseur d’une station do 
pèche.

h it Paiiichiud, J. II. F.: J’occupe plusieurs lots do 
terre, • t j’en suis locataiie, payant rente annuelle.

i« •< Poirier, Jean : J’occupe une terre; j’en suis loca­
taire.

•* h Renaud, Simon : J’occupe une terre; en qualité do 
simple locataire.

h ii Richard, llyppolite: J’occupe une terre; j’en suis 
locataire.

ii h Richard, Simon: J’occupe une terre, j’en suis loca­
taire.

•1 14 Syr, Naziire; J’occupe une terre, jVii suis locataire.

Il II Terrie.m, Edouard : J’occupe une terre, j’en suis 
locataire.

II if Ti*rricaii, Alexandre: J o cupe une terre, j\*n suis 
locataire.



2ème réponse.—Terri» au lhuno: J'occupe deux lois de terre, j'cu
suis locataire.

• 4 14 Ter lit an, Ci. William : J’occupe une terre, j’eu suis 
1 Oculaire.

«4 «4 Turbid. riosper : J’occupe un lot de terre, j’en suis 
loc.it.tire. E-* deuxième lot dont il est fait mention 
<1111n mon bail n'est plu» oeeup'* par moi depuis 
trois aiiw, < t cependant John Fontana, l’agent do 
M Collin, me fait payer la même rente que si jo

J occupai» encore.

44 44 Vigneau, Eve: J’occupe une terre dan» les Isles, en 
qualité de locataire.

4ième Question.--Si vous n eu été» que locataire, veuillez dire aussi
«n venu de quel genre de bail.

4ièine Itépouse.-- Atseneau, Elie: Eu vertu d’un bail.

44 44 Aiseiicju, Calixte: Eu vertu d’uu bail.

44 44 Arseiieati, Z* phirin : Eu veitu d un bail.

4 44» Araelieau, Jean Nelson : En vertu de baux

4 44 Ai>encau, Hector : lui veitu d’un bail.

44 44 Arseiieau, Fidèle : Eu vertu d’un bail.

44 41 Aiseueaux, Doiuiiiujiie : Eu vertu de baux.

44 •« Arseuot, Casimir: Eli vertu d’un bail emphytéo­

tique de ôÜ au».

44 44 iloiidreauli, Félix : Eu vertu d’un bail à perpétuité.

44 44 Botidreaiilt, Es. Félix : En vertu d’un bail que j’ai 
eu commun avec mon \oi*in Aniédi o Vjgueau, 
pour une dime de ôO ans.

44 44 Boudreau, Zacharie: Eu veitu d’un bail.

44 44 Boudreau, Gilbert : Eu vertu d’uu bail.
44 M Bouigeoi», Charlss: En veitu d’un bail.



-Bourgeois Eve : Eu vertu d’un bail à perpétuité.

Chevrier. Edmond: En vertu d’uu bail.

Chéverie, Jean : Eu vertu d’un bail.

Chi s*on, Jean : Eu vertu d’un bail emphytéotique 
pour une durée de 5U ans.

Chiusson, Etienne: Eu vertu d’ri bai*.

Chiasson, (lermain : Eu veitu d’un bail.

Cormier Alfred : En vertu d’un bail.

Cormier, Alexandre: Eu vertu <h huit.

Delany, Kichard : J’occupe mes lots à la condition 
de payer une rente annuelle.

Fontana, John : Je possède un lot, en vertu d’un 
billet de location, susceptibled’étre converti en un 
bail à perpétuité, conformément à l’avis donné 
Cette année pir le propriétaire, c’est-à-dire, que 
tout locataire possédant une terre et payant une 
rente d’uu cheliu par acre a droit d’exiger un bail 
à perpi lui té.

Fox, John James: Comme locataire j’occupe un lot 
de terre, dont les conditions «lit bail sont : que je 
«lois payer une rente annuelle d • quinze chelius 
et à moins de coati m r à payer régulièrement la 
dite rente annuelle, le b ni devient nul, et j-» perds 
I s d bourses qu * j’ai faits p >ur les am lioratious, 
ce bai* est date du 1833.

J’occupe encore un autre lot de terre à titre de bail, 
moyennant une rente annuelle d * 5 ch lins : et A 
défaut de paiement de la dite rmte pendant deux 
ans et de me conformer aux conditions du bul, ce 
dernier devient nul et je perds lu s déboursés 
pour les améliorations : et pour aa»tirer le paie­
ment de la dite rente, tons les bâtiments et autres 
améliorations sont hypo b que* «*t appartiennent 
au propriétaire. Ce ba i est daté de 1854.



(Quatre autres lots dont les conditions du bail sont d’un 
chelin par année, par acre, pour 99 ans : et je suis 
personnellement responsable du paiement de la 
dite rente ou de tous arrérages sur iceux, et toutes 
les constructions et autres améliorations sont spé­
cialement hypothéquées en laveur du propriétaire 
couime gr rantie du paiement de la dite rente: deux 
de ces de. niera lots ont été baillés pour 10 ans, en 
1857, et le bail a été renouvelé pour 99 ans, en 
1869.

—Giasson, Charles Edouard : En vertu de l’achat que 
j’ai fait des droits de l’occupant primitif.

Godet, Julien : En vertu d‘un bail.

Hébert, André: En vertu d’un bail.

Hébert, Emile: En vertu d’un bail de 10 ans.

Hébert, Hypolite : En vertu d’un bail emphythéo- 
tique.

Jomphe, Laurent: En vertu d’un bail.

Jomphe, Timothée : fin vertu d’un bail emphythé- 
o tique.

Jomphe, Etienne: fin vertu d'un bail emphythéoti- 
que.

Lapierre, Willebon: En vertu d’un bail emphythéo- 
liquc de 50 ans, daté du 31 août 1832.

Lapierre, Fabien : En vertu d’un bail.

Lebel, Noël : En vertu d’un bail à perpétuité.

Painchaud, J. fi. F. : Je dois me considérer locataire, 
cependant avec fiail à rente non rachetablê.

Poirier, Jean : En vertu d’un bail.

Renaud, Simon : En vertu d’un bail emphythéotiquc 
de 10 ans.

Richard, Simon : En vertu d’un bail.
Syr, Nazaire : En vertu d’un bail.



4ème Réponse. -
U 44

-Terrieau, Edouard : En vertu d'un bail.
Terrieau, Alexandre : lin vertu d'un bail.

Il 44 Terrieau, Bruno: lin vertu de baux.
a *« Turbid, Prosper: Un vertu d'un bail.
<1 u Vigneau, Eve: En vertu d’un bail emphythéotique.

llème Question.—Y a-t-il eu et y a-t-il encore J j baux de 10 ana. 

llème 1.épouse.—Arseneau, Jean Nelson : Il y a eu des baux de 10

4» 44

ans, je ne puis dire s’il y en a encore maintenant
Arseneaux Dominique. Il y a eu des baux de 10 

ans, mais je ne puis dire s'il y en a encore. J’en 
ai vu qui ii'ét.iient que pour trois ans.

4* 44 Arsenot, Casimir : II y a des baux de 10 ans.
44 44 Boudicault, ttdix : Il y a encore quelques baux de 

10 ans.
4 «4 Foudrcault, Ls Félix : Il y a < n ore quelques baux 

de «0 ans.
44 44 Bourgeois, Charles: Il y a eu des baux de 10 ans, et 

il y en a encore.

44 44 Bourgeois, livé : Il y a des baux de 10 ans.
44 44 C hévrier, Edmond : 11 y a eu et il y a encore des baux 

de 10 ans.

44 44 Chiaston, Jean: Il y a eu et il y a encore quelques 
baux de 10 ans.

44 44 Cormier, Alexandre: J’ai vu Ireaucoup de baux de 
10 ans appelés location tickets, par quelques-uns, 
mais regardes comme baux permanents par les 
possesseurs peu instruits qui les avaient.

44 U

44 44

44 *•

Delany, Richard : 11 y a eu des baux de 10 ans et il 
y en a encore

Fontana, John : Oui, comme je l'ai déjà dit.

John, James: Je ne puis le dire; s’il s'en trouvait 
quelques-uns, le propr pi i-taire oll're de les changer 
puui des baux perpétuels, pour la même rente et



aux mêmes conditions. Les habitants ne peuvent 
comprendre ce changement continuel de leur» 
baux Ils s'imaginent qu'il y a eu quelque chose 
de mal fait dans le commencement et qui se ter­
minera mal.

llème Réponse.—Hébert, André : Il y eu et il y a encore des baux de
10 ans.

Jomphe, Timothée; Je connais encore quelque» 
baux de 10 aiiN.

44 44 Jomphe, Etienne : Il y a encore des baux de 10 ans.

44 44 Lebel, Noel : Il y a encore quelques baux de 10 ans.
44 44 Painchaud, J. 15. F. : Il y a eu des baux pour 10 an»

et il y en a encore, mais l’agent des propriétaire» 
n'en donne plus.

44 14 Vigneau, Kvé ; Il y a encore des baux de 10 ans.

12ème Question. —Y a-t-il dans ces baux ou dans les autres baux, de» 
clauses qui permettent au propri taire de déposséder les locataires, “ ‘ )
à cause de la non-exécution de quelques-unes des clauses de ces baux ?

12ème réponse.—Arseneau, Jean Nelson: Je comprends que si je man­
que à payer aux jour et date mentionnés dans mon 
bail, soit par pauvreté ou autrement, je suis expose 
a perdre toutes mes améliorations, ce qui n’est pas 
encourageant à travailler, ayant de semblable» 
baux.

44 14 Arseneau, Dominique; D'après les baux que j’ai en
ma possession, le locataire est tenu de se soumettre 
à un règlement et, dans le cas de non-exécution,
11 perd toutes les améliorations laites sur la terre 
qu’il occupe.

44 14 Arseuot, Casimir; Quelques-uns de ces baux lais­
sent au propriétaire le droit de déposséder le 
locataire ou d'annuler le bail dans le cas de non- 
exécution de quelques-unes des clauses qui y sont 
incluses.

Borne, lid. : Il y a des baux qui donnent droit
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au propriétaire de déposséder le locataire quand 
ce dernier n'a pas payé au bout de deux années

12ème réponse.—Boudreault, Félix : En général ces baux deviennent 
nuis à défaut de paiement de la rente annuelle, au 
bout de deux ans consécutifs.

Boudreault, Ls. Félix : Généralement, ces baux 
donnent au propriétaire le droit d’annuler le bail 
à défaut du paiement de la rente annuelle, après 
deux ans consécutifs

“ Bourgeois, Charles: Ces baux donnent presque tous
au propriétaire le droit de déposséder le locataire 
à défaut de paiement pendant deux ans consécutifs 
de la rente.

44 Bourgeois Kvé : D’après un iriand nombre de ces
baux, le propriétaire a le droit de les annuler à 
défaut de l’exécution de quelques unes des clauses 
qu’ils renferment ; par exemple, le défaut de paie­
ment pendant deux ans consécutifs de la rente 
annuelle.

44 Chevrier, Edmond : Il y a dan» ces baux plusieurs
clauses qui permettent au propriétaire de dépos­
séder les locataires, quand ceux-ci ne paient pas 
la rente.

4‘ 44 Chiasson, Jean : En général, ces baux contiennent
la condition de payer une rente, pendant deux 
ans consécutifs, le propriétaire a le droit de dépos­
séder le locataire.

44 44 Cormier, Alexandre : Il y avait dan» ces baux des
clauses qui permettaient au propriétaire dt dépos­
séder les locataires, nommément celle des deux 
ans consécutifs de non paiement ainsi que celle qui 
faisait ou fait perdre la terre ou partie de la terre 
sous-baillée à un autre individu par le locataire ou 
censitaire principal etc., etc.

44 44 Del&ny, Richard : Oui.

Fontana, John : Il existe des anciens baux dans les-«4
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quels ils est stipulé ; que le propriétaire auradroir 
de déposséder le locataire, quand ce dernier ne se 
conformera pas à quelques-unes des clauses men­
tionnées dans ces baux ; de plus que le locataire 
perdra ses déboursés pour toutes les améliorations 
qu'il aura faites sur son lot, à cause de la non- 
exécution des dites clauses.

I2ème Réponse.—Fox, John James : Oui, comme je l ai fait voir dans 
ma réponse No. 4.

Hébert, André ; Ces baux renferment plusieurs 
clauses d’après lesquelles le bail devient nul et que 
le propriétaire proiite dus améliorations faites sur 
la terre.

44 Hébert Kmile : I)ans tous ou presque tous ces baux
il y a la clause qui donne droit au propriétaire 
d’annuler le bail au bout d’un certain temps, si le 
locataire ne paie pas la rente annuelle, et c'est le 
propriétaire qui en bénilicie.

Jomphe, Thimothé : D’après quelques-uns de cts 
baux, le propriétaire peut déposséder les locataires 
à cause de la non-exécution de quelques-unes des 
clauses qu’ils renferment : notamment le défaut de 
paiement, pendant deux années consécutives de 
la rente annuelle.

44 “ Jomphe, Etienne: Généralement ces baux renferment
des clauses qui permettent au propriétaire de les 
annuler, de reprendre ses terres avec bâtisses 
dessus, s’il y en a, sans rembourser le locataire, 
quand ce dernier n’a pas exécuté les dites clauses 
de son bail.

“ 14 Lapierre, Fabien : Il y a, dans ces baux, une clause
qui donne au propriétaire le droit de déposséder 
les locataires dans le cas de non-paiement de sa 
rente. Il arrive aussi que l’on est dépossédé dan6 
d’autres circonstances.

u 44 Lebd, Noel : En général, ces baux sont faits de telle
sorte qu’ils peuvent être annulés par le proprié-
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taire, quand le locataire n’exécute pas quelques- 
unes des clauses qu’ils renferment, notamment dans 
le cas de no i paiement, pendant deux ou trois ans 
consécutifs de la rente annuelle.

12ème Réponse.—ruine hand, J. B. F. : Oui, dans tous ces baux il y a 
la clause qui décrète que. faute de paiement après 2 
ou 8 an«, l’acte est uni et l’occupant perd ses amé­
liorations.

Renaud, Simon : Il y a en effet des baux dans les­
quels se trouvent d*s clauses qui permettent au 
propriétaire d’annuler ces baux à cause de la non. 
exécution de ces dites clauses: par exemple, à 
défaut dii paiement de l.i rente pendant deux ans 
le locataire p nt être dépossédé et perdre toute 
indemnité. CY sont là, à mon point de vue des 
clauses iniques.

44 44 Tharriau, Bruno: Il y a dans mes baux des clauses
qui permettent au propriétaire de me 1 § •»séderf 
à cause d la lion-exécution de ces mêmes clauses.

44 44 Vigneau, lîvé : Il y a da is ces baux, plusieurs
clauses de ce g.-im* qui donnent au propriétaire le 
dioit d’exproprier le locataire à défaut, par celui-ci 
de payer la rente.

13èine Question.—Y a-t il eu des cas de dép cession ou d’expropria­
tion ? Veuillez les citer.

lîlème Réponse.—Arseneau, Calixte : J’ai connaissance qu’un nommé 
Firiniu Boudreau et uii nommé Louis Boudreau, 
ont été expropria s.

44 M Arseneau, Zacharie : J’ai connaissance qu’un nommé
Firiniu Bmdreau et nu nommé Louis Boudreau, 
ont été expropriés.

* 44 Arseneau, Jean Nelson : Il y a eu des dép ^sessions
mais je ne puis les citer.

44 44 Arseneau, Dominique : J’ai été moi-même dépossédé
d’un bien d’héritage, faute de payer la rente an­
nuelle.

64
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lCème Réponse.—Borne, Ed. : Il y a eu, A ma connaissance, deux cas 
de dé possession.

“ 44 Chevrier, Edmond : Il y a eu des cas de dépossession ;
je citerai par exemple, un nommé Boudreault qui 
ayant refusé de payer sa rente sous prétexte qu’il 
habitait sa terre, avant qu’on lui eût imposé un 
bai), a été dépossédé de sa terre.

44 44 Chéverie, Jean : J’ai été moi-même dans ce cas.
L’agent J. Fontana, m’a dépossédé d’un lot de 
terre, lequel dit lot j’occupais alors pour la 25ème 
aiiiu et et le dit preneur n’a pas voulu me payer les 
améliorations que j’avais faites sur le dit lot

44 Cormier Alexandre : Il y a eu des cas de déposses­
sion ou expropriation, jtj cite Ls. Boudreau, senior, 
exproprié en loi par le Juge Winter. Un autre 
procès fut essayé contre le Capitaine Jacques 
Keuean, en expropriation, plusieurs sont < migré8 
des Isles, sur les menaces de l’agent, suitout M. 
Firinin Boudreau de la Pointe-aux-Esquimaux près 
4*i* Mingan, plusieurs familles, en même temps 

é migreront par l’eflèt particulier des mêmes me­
naces.

44 44 Dclany, Richard : Non, pas à ma connaissance.

•• 44 Fontana, John : Oui, il y a eu deux cas. celui de
Louis Boudreau et de François Lapierre qui tous 
ont é té dé possédés pour ne s’être pas conformés 
aux clauses de leurs baux.

44 44 Fox, John James : Oui, j’eu connais deux dont les
aïeux lurent les pionniers des Isles et qui après 
t4)us leurs travaux et toutes h*s privations, furent 
forcés d’abandonner au propriétaire, leurs terres, 
ainsi que h»s améliorations qu’ils y avaient laites ; 
ces personnes sont M. Louis Boudreault et M. 
François Lapierre.

Fox. John Juuns: Votre comité comprendra que 
toutes les terre» 4pii ne sont pas occupées aujour*



d’hui, ne sont pas propres à la culture. La plupart 
des bonnes terres ayant déjà été prises

Ainsi donc, les jeunes gens qui veulent s’établir 
doivent prendre ce qu’ils trouvent sans distinction 
et à une rente beaucoup plus élevée querelle que 
leurs pères payaient autrefois II n’est donc pas 
étonnant qu’ils soient mécontents et découragés 
Ou doit avoir beaucoup d’égard pour ces colons 
qui, pour la plupart sont ignorants, et dont les 
ancêtres, avant 1840, ne formaient qu’une seule 
famille, et vivaient heureux et en paix, n’étant 
soumis à nulle autre autorité qu’à celle de leur 
père, en qui ils avaient confiance, et auquel ils 
recouraient pour recevoir des avis et des secours 
Telle était la coutume de leurs ancêtres, quand 
ils furent chassés de leurs demeures par la tyrannie 
et l’oppression qu’ils s’imaginent les jsnirsuivre 
encore.

Ces* populations n’ont, ni les connaissances, ni la 
force morale suffisantes pour surmonter ces diffi­
cultés quand elles se présentent. Le propriétaire 
de leurs terres est un étranger pour elles, indiffé­
rent à leur bien être, ut différent d’avec elles, sous 
le double rapport du langage et de la religion ; 
sans jamais contribuer pour la moindre chose à 
l’amélioration de leurs terre** ni au paiement de 
leurs taxes locales l)e la, vient le mécontentent ; 
et l’agriculture et la colonisation sont négligées a 
cause du haut prix des rentes et du manque 
d’encouragement.

.1 île me Képonse —Lapierre, Fabien : 11 y eu a eu, et je me citerai moi- 
même pour exemple.

.T’occupais ma terre depuis environ *J5 ans, ayant 
toujours payé fidèlement la rente , en lHfitt.je partis 
pour le Nord, ue sachant si je in y fixerais ou non ; 
je laissai ma terre aux soins d’un nommé Basile 
Cormier et d’un nommé Emile Mo» in. avec la con­
dition qu'ils en jouiraient tous «!••«»x pendant iuoq
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absence, mais qu’ils l'entretiendraient et paieraient 
lu rente, et qu’à mon retour, ils me la remettraient. 
Ils ont, en effet, payé lu rente la première année ; 

.lu deuxième année l’agent du propriétaire a refusé 
de recevoir lu rente qu’ils lui ont offerte et il a pris 
possession de mu terre ; de plus, il a fauché le foin, 
ri après avoir ouvert mu maison qui était fermée, 
il y a mis son foin qu’il aemporté en hiver. Ensuite, 
il u vendu mu terre a un nommé Désiré Giasson.

A mon retour, l’année suivante, lorsque j’ai réclamé 
mu terre, il m’u menacé de me chasser du pays ou 
que si j’allais plus loin il m’empêcherait de couper 
du bois sur les Iles ; enfin, il a fait tout ce qu’il a 
pu pour m’intimider et me fairecesser de réclamer .* 
mais encouragé pur les conseils que me donnait lo 
Révd. M. Boudreault, notre curé, j’ai persisté dans 
n»t*s réclamations, et j’ai enfin réussi à avoir la 
moitié seulement de ma terre, j’ai consenti à un 
nouveau bail qui m’oblige à payer un chelin par 
arpent L’autre moitié de ma terre, est restée en la 
possession de l’acheteur pour la somme de cinq 
louis.

13èmo Réponse.—Mcl’hail, Robert : Il est rumeur qu’il y en a eu.

Painchuud, J. R. F. : Oui, à la suite d’un procès dont 
M. Louis Boudreault a été la victime, et qui a été 
obligé de déguerpir, ses terres et ses améliorations 
lui eut été ôtées.

Renaud, Simon : Je citerai un nommé Boudreault 
qui par suite d’un procès qu’il a soutenu, avec le 
propriétaire, a été dépossédé de sa terre.

Terrieau, Bruno: On a voulu me déposséder, on n’a 
pus pu ; mais ou m’a fait payer les frais de la pour­
suite.

14ème Question.—Y a-t-il eu et y a-t-il encore mécontentement parmi la 
population des Iles, à cause du genre de la tenure des terres?

14ème Réponse.— Arseneau, Iîlie : Il y a eu et il y a encore méconten-
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14ème lié pense.

M 44

tement parmi !es habitants des Iles à cause du 
genre de la tenure des terres.

—Arseneau, Calixte: II y a eu et il y encore mécon­
tentement parmi les habitants de ces Iles, à cause 
du genre de la tenure des terres.

Arseneau, Zacharie : Il y a eu et il a encore mécon­
tentement parmi les habitants de ees Ih*s, à cause 
du genre de la tenure des terres.

44 il Arseneau, Jean Nelson : Il y a toujours eu méconte- 
inent parmi la population, a cause du genre de la 
tenure des terres et le même mécontentement 
existe encore aujourd’hui.

4 41 Arseneau, Fidèle : Il y a eu et il y a encore mécon­
tentement parmi les habitants, à cause du genre 
de la tenure des terres.

44 1* Arseneau, Dominique: 11 existe encore un mécon­
tentement parmi les habitants qui a presque tou­
jours existé.

44 *4

44 »•

44 **

Arsenot, Casimir : La population des Isles, manifeste 
beaucoup de mécoiiteiitrment, a cause du genre 
de la tenure des terres.

Borne, Ed. : La population des Iles manifeste beau­
coup de mécontentement, à cause du genre de la 
tenure des terres.

Boudreault, Félix : La population, en générale, se 
plaint de ce système, et ces plaintes sont bien 
fondées

il 41 Boudreault, Lu. Félix : La grande partie des habi­
tants est mécontente du genre de la tenure des 
terres.

44 44 Boudreau, Zacharie: Il y a eu et il y a encore mé­
contentement parmi les habitants de ces lies, à 
cause du g« lire de la tenure des terres.

• •« Bourgeois, Charles : Je puis dire que presque tous
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les habitant» «ont mécontents du genre de la 
tenure de» t«*rr«*H.

14ème Réponse.— Hotirgeois, I've : Il y a certainement un mécontente­
ment bien grand parmi le» habitants des Iles à 
cause du genre de la tenure des terres.

44 Chevrier, Edmond: Il v a eu et il y a certainement 
encore mécontentement parmi les habitants des 
Iles, à cause du genre de la tcnun des terres.

44 Chéverie, Jean : Il y a eu et il y a encore méconten­
tement parmi les habitants des Iles à cause du 
genre de la tenure des terres.

Chéverie, Olivier : Il y a eu et il y a encore méconte­
ntent parmi les habitants des Iles, à cause du genre 
de la tenure des terres.

Chiasson, Jean : Il y a en et il y a certainement en­
core m ‘contentement parmi les habitant de Isles à 
cans * du genre de la tenure dos terres.

44 Chiass m, Etienne: Il y a eu et il y a encore mécon­
tentement parmi les habitants de ces Iles, à caused 
du genre de la tenure des terres.

Chiasson. Oermain: Il y a eu et il y a encore 
mécontentement parmi les habitants do ces Iles A 
cause du genre do la tenure des terres. *

Cormier, Alfred: Généralement, la population n’est 
pas satisfaite du genre de la tenure des terres.

Cormier, Alexandre: Il y a eu*rte tout temps comme 
il y a encore, grand mécontentement parmi la 
population des lies eu conséquence du genre de­
là tenure des terres et c’est là la grande cause de 
l’Emigration. Je crois qu’il faut être irnbécil ou 
fou pour demeurer tranquille sous un tel régime, 
exemptant, par cabale et iullueiice créancière, lo 
seigneur de toute contribution locale ou scolaire, 
dans de pauvres Isles, où le peuple est si indigent, 
quelque soient les rapports exagérés de ressources
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et de la prospérité Ce propriétaire veut vendre et 
boii agent dit que c’est impossible et que la chose 
ne se fera pas. J’ai de 8e» lettres en février der­
nier, c’est-à-dire du jeune M. Coffin, qui évincent un 
désir de vendre, ou de mettre, comme ine le disait 
son père naguère “ les Isles dans ses poches, ” ce 
que l’agent Fontana n’entend pas.

14ème Réponse.—Delany, Richard : Beaucoup.

M “ Fontana, John : Le mécontentement est un peu
moindre aujourd’hui qu’il n’était autrefois ; toujours 
est-il vrai de dire que, ce mécontentement doit être 
plutôt attribué au carractère particulier et toujours 
mécontent de cette population, qu’à toute autre 
cause. Il semble qu’il existe ici une grande méfiance 
contre les hommes qui occupent une position, et 
cette méfiance a été souvent excitée par des 
hommes malintentionnés, ayant même reçu u le 
certaine éducation.

“ * Fox, John James : Oui il y a eu et il y a encore do
mécontentement, à cause du genre de la tenure des 
terres, car ou ne peut pas nier que la rente exigée 
est erhorbitante, quand ou la compare au prix de 
celle des autres terres en ce pays.

* * Il se trouve d’anciens colons qui peuvent sansdoute»
payer leur rente et qui sont satisfaits de leur 
position, car leur rente n’est pas eu proportion du 
nombre d’acres de terres qu’ils occupent, (plusieurs 
d’entre eux ont 100 acres en état de culture) et 
pour lesquelles ils ne paient que 15 schellings ou 
un quintal et demi de morue de rente par année, 
taudis qu’un jeune colon qui désirerait la même 
étendue de terre inculte et sans bois, serait ébligé 
de payer à présent $20 par année.

•* “ 11 n’y a plus maintmant de comparaison (Mitre les
nouveaux et les anciens octrois de terre, qui 
accordaient au jeune colon, autant de terre qu’il 
désirait en clore, pour $3 par aimée. De là, le
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retard de la colonisation t le découragement des 
pûmes gens, qui «oui ainsi forcés d aller chercher à 
g«guer leur exigence ailleurs

14ème Réponse.—Gia**on, Charles Edouard : Il y a depuis longtemps 
un irrand mécontentement parmi les habitants des 
Isles, a ci .use du genre de la tenure des terres.

44 44 Godet, Julien : Il y a eu et il y a encore méconten­
tement parmi les habitants, à cause du genre de la 
tenure des terres.

14 44 Hubert, André : Il y a certainement mécontentement
parmi les h ib ta its des Isles, à cause du genre de 
la tenure des terres.

44 44 Hébert, Emile : II y a certainement mécontentement,
pirtni les habitants des Isles, à cause du genre de 
de la tenure des terres.

44 44 Jomphe, Laurent : Il y a eu et i! y a encore du mécon­
tentement parmi les habitants de ces Isles, à causa 

' du genre de la t *nure des terres.

44 44 Jomphe, Thimothee : En général, les habitants des
Isles se montrent fort peu satisfaits du genre de la 
tenure des terres.

• * Jomphe, Etienne : Il y a eu et il y a certainement
encore mécontentement parmis les habitants dea 
Isles, à cause du genre de la tenure des terres.

44 44 Lapierre, Willebon : Il y a en et il y a encore mécon­
tentement parmi les habitants des Isles, à cause du 
genre de la tenure des terres.

44 44 Lebel, Noel: Ilya certainement un grand méconten­
tement chez le plus grand nombre d’entre nous, è 
cause du genre de la tenure des terres.

44 4 4 Painchaud, J. B. F. : Ouf, mécontentement généra)
et opposition morale contre les terres.

44 44 Poirier, Jean : Il y a eu et il y a encore mécontente*
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ment parmi les habitants de ces Isles, à cause du 
genre de la tenure des terres.

14ème Réponse.—Renaud, Simon : Il y a certainement un grand un- 
conteutenieiit parmi la population des Isles à cause 
du genre de la tenure des terres.

Richard, Hvppolite : 11 y a mécontentement chez les 
habitants, à cause du genre de la tenu redes terres.

Richard. Simon : 11 y a eu et il v a encore méconten­
tement, parmi les habitants des Isles, à cause du 
genre de la tenure des terres.

Syr, NV/aire: Il y a en et il y a encore m'*contente­
ment parmi les habitants, des Isles, à cause du 
genre de la tenure des terres.

Terricau, Hruno : Il y a eu mécontentement chez 
moi, à cause du genre de la tenure des terres. On 
v 1 me faire payer un arrérage de SI4 par 
année, à dater du temps que j’occupais ma terre, 
durant lequel temps, il n’v avait pas d’argent, tel 
qu’on peut le voir par les papiers ci-indus. ou il est 
question d’un jugement contre moi, en date du VJ 
septembre 1849 etc; je transmets tous ces docu­
ments, sachant qu’on pourra juger mieux que moi 
de leur validité et de la comforiuité à la loi.

* 11 Verrieau, O. William: Il y a eu et il y a encore mé­
contentement parmi les habitants de ces Isles, i\ 
cause du genre île la tenure des terres.

14 44 Turbid, Prosper: Il y a eu et il va encore mécon­
tentement parmi les habitants, à cause du genre de 
la tenure des terres.

#4 44 Vigneau, Evé : Les habitants ne sont pas satisfaits
du genre de la tenure des terres.

15ème Question.—Quelles sont les causes de ce mécontentement? 
Quelles en sont les conséquences pour la colonisation et l’agriculture, et 
aussi p:>ur l’industrie de la pèche?

7



15ème Réponse.—Arseneau, Flie : Ce mécontentement vient de ce que 
les rentes sont trop élevées sur les terres.

Arseneau, Calixte : La cause principale de ce mécon­
tentement, est la rente trop élevée sur les terres- 
et les conséquences sont qu’il n’y a pas d’encoura, 
Renient à améliorer une terre dont on ne peut de­
venir possesseur réel.

Arseneau, Za hnrie : La cause principale de cerné, 
contentement est la rente trop élevée sur les terres, 
et les conséquences sont, que les habitants ne 
pouvant devenir possesseurs réels de leurs terres, 
négligent dt* les améliorer.

M Arseneau, Jean Nelson: La cause de ce méconten-
tement est la rente à payer continuellement, et 
trop élevée ; de là le découragement chez plusieurs 
qui disent n’étre pas plus riches aujourd’hui qu’ils 
ne 1» taient il y a />0 ans; et les conséquences sont 
que les terres ne s’améliorent pas, les habitants n’y 
travaillant qu’avec dégoût

Arseneau, Fidèle:La première et la principale cause 
de ce mécontentement est, que nous payons une 
rente trop élevée pour nos terres, et les consé­
quences sont, que l’agriculture en soutire, n’ayant 
pas chez les habitants de courage à améliorer une 
terre dont iis peuvent être privés, à défaut de 
paiement.

94 44 Arseneau, Dominique : Les causes de ce méconten­
tement sont. que les habitants se fatiguent de payer 
ici des rentes annuelles, tandis que le gouverne­
ment fournit des terres à des prix très-réduits, dans 
les autres parties de la Puissance. Les conséquen 
ces sont que ragriculture en soutire beaucoup faute 
de monde pour cultiver les terres

" •• Arsenot, Casimir : Ce mécontentement est surtout
causé par la perspective où nous nous voyons de 
ne pouvoir jamais devenir propriétaire de nos terres 
tout en payant, chaque année, une rente Lès-élevée
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15ème Réponse.—Borne, KJ. : Les rentes trop élevées; que les grèves 
ne sont pas don nées gratis pour l'usage des pêcherie» 
sont autant de causes du mécontentement qui 
règne dans les Isles

“ 44 Bondreault, Félix : Les misons du mécontentement,
sont que les habitants ne sont pns réellement pro­
priétaires de leurs terres, et qu’ils paient une rente 
assez élev'e .-ans avoir l'espoir d’en être déchargés.

44 44 Bondrenn, Zacharie : Les habitants voyant qu’ils ne
pourront jamais être propriétaires réels de leurs 
terres se découragent, négligent de les améliorer 
et conséquemment l’agriculture en souffre.

44 44 Bourgeois, Charles : Etant obligé de payer une rente
pour b* moindre emplacement, un grand nombre 
ne font p is les établissements que mérite l’exploita­
tion de la pêche.

44 44 Bourgeois, Evé ; Les causes du mécontentement qui
régne dans les Isles sont, que nous nous voyons 
dan4 l'impossibilité absolue, le ne devenir jamais 
propriétaires ré ds de nos t.»ri*u, et de toujours 
payer une même rente, sans l’espoir même que 
nos enfants ne la paieront point.

4 4 44 Chévrier, Olivier : La principal cause du méconten*
tement est, la rente trop élevée que les habitants 
paient pour leurs terres ; et les conséquences pour 
l’agriculture sont, qu’ils ont un grand dégoût pour 
améliorer ces terres, disant, à quoi bon d’embellir 
une terre qui ne nous appartiendra jamais.

44 44 Chiasson, Etienne : Les causes du mécontentement
que nous éprouvons dans les Isles, sont les rentes 
trop élevées que nous avons à pay *r p mr nos terres , 
et les conséquences pour l’agriculture sont graves, 
nous nous voyons dans l'impossibilité d’être les 
possesseurs réels de nos terres, pourquoi les embel­
lir, les améliorer ?

44 44 Chiasson, Germain : La principale cause du mécou-
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tenternent est due à ce que les rentes sont trop 
{•levées ; les conséquences pour l’agrieultui'fe sont 
graves ; les habitants désespérant d’être les posses­
seurs réels de leurs terres, les négligent, et n’ont 
aucun gout a les améliorer.

15ème Réponse.—Cormier, Alexandre : La tenure n’étant pas même 
très uniforme et régulière par plus ou moins de 
favoritisme, en outre leur exorbitance depuis un 
cheliti jusqu’il huit par arpent même de rente 
annuelle suivant le cas, la différence de la longueur 
des termes, le mode des paiements en argent, le 
refus des produits meme, la colonisation, l'agricul­
ture et l’industrie des pêches en souffrent. Il y a 
deux ans, un commercant américain étant venu 
pour commencer quelqu’opérntions commercio1 •«, 
s’en retourna aussitôt qu’il vit que les terres étaient 
à rente sous le vieux système emphytéotique qui 
avait obligé ses parents d’émigrer d’Irlande. Il 
visita le curé avec moi, en lui communiquant ses 
idées là-dessus, et se hâta de s’en retourner aux 
Ktats Unis. Il pouvait commander, dit-il $80,000

Delany, ltiehard : La tenure des terres.

“ Fontana, John : J’ai déjà répondu à la première
partie et quant à la seconde, je dis que cela n’affecte 
pas d’une maniéré sensible, la colonisation, l’agri­
culture et les pêcheries, mais je suis d’opinion que 
ces trois branches seraient plus florissantes, si cette 
population avait des marchés et des moulins à 
farine.

Fox, John James : Votre comité comprendra qne 
toutes le# terres qui ne sont pas occupées aujour­
d’hui, ne sont pas propres à la culture. La plupart 
des bonnes terres ayant déjà été prises.

44 44 Ainsi donc, les jeunes gens qui veulent s’établir,
doivent prendre et» qu’ils trouvent sans distinction, 
et à une rente beaucoup plus élevée que celle .tue 
leurs pères payaient autrefois. Il n’est donc pa 
étonnant qu’ils soient mécontents et découragés

3
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On doit avoir beaucoup d’égard pour cos colons qui 
pour la plupart sont ignorants, et dont les ancêtres, 
avant 184f>, ne formaient qu’une seule famille, et 
vivaient heureux et en paix, n’étant soumis à 
nulle autre autorité qu’à celle de leur prêtre, en 
qui ils avaient confiance, et auquel ils recouraient 
pour recevoir des avis et des secours. Telle était 
la coutume de leurs ancêtres, quand ils furent 
chassés de leurs demeures par la tyrannie et l’op- 
pression qu’ils s’imaginent les poursuivre encore.

Ces populations n’ont, ni les connaissances, ni la 
force morale autlisantes pour surmonter ces difli- 
cultés quand elles se présentent. Le propriétaire 
de leurs terres est un étranger pour elles, inditfé- 
rent à leur bien être, et différant d’avec elles, sous le 
double rapport du langage et de la religion ; sans 
jamais contribuer pour la moindre chose à l’amé­
lioration de leurs terres, ni au paiement de leurs 
taxes locales. De là, vient le mécontentement ; et 
l’airriculture et la colonisation sont négligées à causo 
du haut prix des rentes et du manque d’encourage­
ment.

I5ème Réponse.—Giasson, Charles Edouard ; La cause du mécontente­
ment vient de ce que les habitants paient une rente 
annuelle, et qu’ils se voient, par un tel régime, 
dans l’impossibilité de devenir jamais réellement 
maîtres de leurs terres.

•« ** (Jodet, Julien : La cause principale de ce méconten­
tement est que nous payons pour nos terres, une 
rente trop élevée.

Hébert, André : Le mécontentement chez les habi­
tants fait que l’agriculture est négligée, et que la 
colonisation ne se fait pas.

m •• Hébert Emile : La cause du mécontentement parmi
les habitants, est due à une rente assez élevée 
qu’ils paient au propriétaire ; et à se voir dans 
l’impossibilité d’acheter leurs terres, étant néan­
moins obliges, pour vivre, d’y faire des amélio-



rations dont, il pourrait arriver, que le propriétaire 
seul profitât ; en sorte que ces habitants ne font 
sur ces terres que ce qui est absolument néces­
saire.

15ème Réponse.—Jomphe, Laurent: La cause de ce mécontentement 
est (jne nos rentes sont trop élevées, et les consé 
quences sont que personne n’araéliore sa terre, 
n’en étant pas le maître réel.

Jomphe, Timothée : La cause de ce mécontentement 
est que ce genre de tenure ne leur permet pas uno 
possession assurée de leurs terres, dans l'avenir, et 
que le taux de la rente annuelle constitue une 
charge de beaucoup trop lourde.

44 Jomphe, Etienne: Les conséquences de ce mécon 
tentement sont que l’agriculture est négligée, et 
que l’industrie de la pèche n'est guère prospère, 
vu que le nombre de pécheurs des Isles, diminue 
tous les jours par la dépopulation.

M Lapierre, Willebon: Ce mécontentement est dûau
taux trop élevé de la rente, a l'inégalité de ce taux 
et surtout à l’impossibilité où se trouvent les habi­
tants de ne pouvoir jamais être maîtres de leurs 
terres Les conséquences sont que ces habitants 
ne cultivent pas ou presque pis leurs terres et 
négligent la colonisation.

41 Lebel, Noël : (V» mécontentement vient de ce que le 
genre de la tenure des terres, prive ces habitants 
de la libre jouissance de leurs terres, et ne leur 
laisse d'autre perspective, que celle de se voir, 
quelque jour, dépossédés du fruit de leur rente, 
l’ayant pourtant payée asses? longtemps et au-dclû 
pour assurer un juste prix de ces terres.

41 Painchaud, J. 11. F. : La cause est moins la trop
haute rente que l’incertitude de l’occupation, à 
cause de la clause résolutoire.

Les conséquences sont l’empêchement d’agrandir, par 
ce que le locataire paie 20 contins l’acre et prend le
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moins ou ce qu’il pourra payer ou clôturer; de là, 
mécontentement à part l'antipathie générale contre
le système de rente, de là, l’émigration qui a lieu, et
tout cela diminue la valeur des terres, empêche les 
achats, les spéculations, arrête les améliorations les 
bâtisses jierrna/n nft s, enfin, découragement.

15ème Réponse.—Poirier, Jean : La principale cause du mécontente­
ment est la rente trop élevée que les habitants ont 
à payer, et les conséquences sont, que ces habi­
tants n’ont aucun goût pour améliorer leurs terres, 
et n gligent l’agriculture ; ils disent, à quoi bon 
d’embellir une terre dont on né pourra jamais être 
possesseur.

Renaud Simon : (Y mécontentement est dû à ce que 
les habitants ne sont pas certains de ion jours demeu­
rer sur leurs terres, et qu’il pourrait bien arriver, 
disent-ils que, eux ou leurs entants, étant incapables 
de payer leur rente, se trouveraient un jour à 
travers r une période de pauvreté, comme le lait 
est déjà arrivé ; aussi ou ne cherche guère à 
acquérir de nouvelles terres; l’agriculture soutire, 
les habitants négligeant d’améliorer leurs terres, la 
pèche même n’est pas dans un état aussi prospère 
quelle le serait sous un autre régime^ parce que 
les pécheurs vont en grand nombre chercher 
ailleurs, sur les rochers du Labrador, une terre plus 
hospitalière. Là, du moins disent-ils, ils n’ont pas 
de rente à payer

Richard, llypolite: La cause du mécontentement*»

qui règne chez les habitants de ces lies, est la 
rente trop élevée qu’ils paient pour leurs terres.

Richard, Simon : La principale cause de ce mécon­
tentement e t, que les habitants paient une rente 
trop élevée pour leurs terres. Les conséquences 
en sont graves, quant à l’agriculture surtout, ear 
disent ces habitants; y a-t-il pour nous encoura­
gement d’améliorer, d’embellir une terre qui ne 
nous appartient pas.

«« Syr, Nazaire: La principale cause de mécontente­
ment, disent les habitants des lies, est que nous
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payons une rente trop élevée pour nos terres , les 
conséquences en tout graves pour l’agriculture, 
les habitants n’ont pas de goût à améliorer leurs 
terres qu’ils ne peuvent acheter, ni en devenir 
propriétaires.

lôèmc Réponse.—Terriean, Alexandre: La cause principale de ce 
mécontentement chez un grand nombre d’habi­
tants est \n rente trop élevée qu’ils paient pourles 
terres qu’ils occupent, sans l’espoir d’en devenir 
un jour propriétaires réels.

‘4 “ Terrieau, Hruno : La cause du mécontentement est
que nous payons des rentes trop élevées pour nos 
terres : chaque année, nous en payons la valeur* 
entière en rente. Les conséquences en sont très 
graves pour l’agriculture, ca il n’y a pas de goût 
ni d’encouragement à embellir une terre que l’on 
peut nous ôter û défaut de paiement de la rente.

44 41 Terrieau, William: La raison de mécontentement
e>t, que les rentes sont trop élevées, les consé­
quences en sont très graves, car l’agriculture est 
tout à fait négligée; les habitants n’améliorent pas 
leurs terres, n’en pouvant devenir propriétaires, et 
même exposés à les perdre, à défaut de payer les 
rentes.

44 44 Turbide Prosper : La première et pricipale cause de
ce mécontentement, est, la rente trop élevée que les 
hahitan's paient pour leurs terres ; lej habitants 
paient autant par arpent chaque année, que les 
habitants de la Province paient pour le montant 
entier de leurs terres. Les conséquences en sont 
très graves pour l’agriculture, en effet, y a-t-il, 
pour ces pauvres habitants, du goût, de l’encourage- 
ment de travailler sur des terres dont il ne peuvent 
devenir propriétaires et dont ils peuvent non-seu­
lement en être privés, s’ils ne paient pas la rente, 
mais encore exposés û perdre les améliorations 
faites sur ces terres ?

* “ Vigneau, Kvé : Ce mécontentement vient de ce que
les habitants ne peuvent avoir la perspective, ainsi
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que leurs enfants, de devenir possesseurs réels de 
cette terre qu’ils arrosent de leurs sueurs; aussi 
l'agriculture en sot.lire, les habitants négligeant 
d’améliorer leurs terres et ne cherchent pas à en 
acquérir de nouvelles.

16ème Quesion —Y a t-il eu émigration à cause du mécontentement 
causé par le genre de tenure des terres, et à combien estimez-vous le 
nombre de personnes parties?

16ème Réponse.—Arseneau, Calixte: Il y a eu émigration, à cause du 
mécontentement causé par les procès intentés par 
l’agent de M. Collin, et j’estime le nombre de per­
sonnes parties, b 24<

44 44 Arseneau, Zacharie: Il y a eu émigration à cause du
mécontentement causé par les procès intentés par 
l’agent de M. Collin, et j’estime le nombre de per­
sonnes à 240. ê

44 44 Arseneau, Jean Nelson : Ce mécontentement est la
grande cause de l'émigration causé par le genre do 
la tenure des terres. J’estime à plus de 500 le 
nombre de personnes parties.

14 11 Arseneau Dominique: Depuis à peu près 18 ans,
environ 209 personnes ont émigré.

16èmc Réponse.—Arsenot, Casimir : 11 y a eu émigration à cause du 
mécontentement causé par b* genre de tenure des 
terres. 150 familles, peut-être, sont parties.

44 Borne Kd. : Il y a, au moins 100 familles qui ont
émigré, à cause du genre de tenure des terres.

44 44 Boudrcault, Félix : Ce système de tenure des terres,
est la cause qu’un grand nombre de familles out 
émigré.

44 44 Boudreanlt, Ls. Félix : Beaucoup de familles ont
émigré, pour se soustraire à la rente qu’clles ont ô 
payer pour leur terres.

41 Bourgeois, Charles : Beaucoup, à cause du système
de la tenure des terres, ont émigré sur la Côte du 
Labrador.
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IGorae Réponse.—Bourgeois. Eve : A cause du système de la tenure 
des terres, les gens se découragent et cherchent 
dans rémigration, un remède à cet état de chose : 
Environ 150 à 200 familles sont déjà parties depuis 
15 à 20 ans.

44 44 Chévrier, Edmond : 250 pères de familles au moins,
ont quitté les Isles, d’autres manifestent l’intention 
de s'expatrier, s’il n’y a pas de changement au 
syst me de la tenure des terres, et ils eu eutraïue- 
ront d’autres avec eux.

44 44 Chiasson, Jean : Un grand nombre de pères de
familles ont quitté le pays, 250, je pense.

44 44 Chiasson, Etienne : Il y a eu émigration, mais je no
puis assurer si elle a eu lieu à cause du genre do 
la tenure des terres; ces émigrants étaient mécon­
tents, mais je ii « p ux pas affirmer que le genre du 
la tenure des terres, en lût seule la cause. J’estime 
le nombre de familles parties, à 100.

44 44 Cormier, Alfred: Il y a eu émigration, et je croisque
le genre de la tenure des ten es en est la cause.

44 44 Cormier, Alexandre : L'émigration continue et con­
tinuera en conséquence, jusqu'à ce que le groupe 
devienne désert. J'ignore au juste le nombre, do 
personnes qui ont immigré ; mais Kégastka, 
Nataskouan et la Pointe-aux-Esquimaux près Min- 
gau, sont là pour attester notre émigration depuis 
15 à 20 ans. La population excéderait 4,000 aines, 
sauf l’émigration qui s’étend même ailleurs qu’aux 
lieu déjà nommés. Les sept Isles, reçoivent déjà 
de nos émigrés.

44 44 Delany, Richard : Au-delà de 600 personnes : la
pauvreté et la tenure des terres sont la cause de 
cette émigration.

44 44 Fontana, John : Oui il y a eu émigration, mais peu
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ont laissé cos Isles pur mécontentement; deux les 
oui laissé pour cause de mécontentement.

lCème Réponse.—Fox, John James : U y a un grand nombre de colons, 
et parmi eux, plusieurs des mieux établis, qui font 

4 le sacrifice de leur propriété, pour aller vivre plus
tranquilles dans dos contrées où les idées et l’esprit 
publics s'harmonisent mieux avec les leurs.

•4 Giasson, Charles Edouard : Tous les ans, un certain
nombre de pères do familles émigrent sur la côte 
aride du Labrador, pour y chercher une existence 
plus précaire, sans doute, mais où du moins, dise* t- 
ils ils seront exempts, de payer des rentes ; cette 
émigration a, pour cause, le genre do tenure des 
terres. Je pense que le nombre des familles parties 
est d’en\ iron 150.

44 44 Hébert, André: Il y a eu émigration dans ces Isles,
et la cause en est dans le genre de la tenure «les 
terres Je crois qu’il y a 300 personnes «le parties,

44 Hébert, Enii’e: Il y a eu émigration, et la cause en
est due au système de la tenure des terres. 300 
familles, au moins, sont parties.

w 41 Hébert, Hyppolyte: Il y a un grand nombre de per­
sonnes «ii» parties, et lu cause «*n <*st due au g»*nro 
de la tenure «les ter:es; ces habitants ont laissé 
leurs terres, soit parce qu’ils avaient trop «b* rente 
ù payer soit parce qu’ils ne pouvaient pas acheter 
ces terres.

44 44 Jomphe, Timothée: Il y a «*u émigration à cause «lu
genre «1<» la tenure «les t»*rres ; un grand nombre 
sont # s pour le Labrador, afin d’échapper a c«*t 
état de choses. 150 familes environ sont émigrées

•4 44 Jomphe Etienne : Il y a eu émigration, causée par
le genre de la tenure d«*s terr«*s ; au moins 200 
familles ont déjà quitté le pays à «les époques 
différentes mémo au printemps dernier. ,

90
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1 Cerne Réponse.--Lapierre, Willcbon : Oui, il y a eu émigration parmi 
la population des Isles, A cause du genre de la 
tenure des terres; et je dis que la plus grande 
partie de ces gens ont imigrés parce qu’ils étaient 
fatigués de payer des rentes et qu’ils se croyaient 
sur le point d’être dépossédés de leurs terres, étant 
incapables de payer les arrérages dus.

44 41 Lebel, Noel : II y a eu émigration i cause du genre 
de la tenure des terres; environ 200 familles ont 
déjà quitté le pays.

Il «1 McPhail, Robert : Je n’ai jamais entendu dire que 
les gens partaient à cause de la tenure des terres, 
mais près de 1000 personnes sont allées au Labra­
dor, parce qu’il y a de meilleurs endroits de pêche.

«4 II Fainchaud, J. B. F. : Oui, l’émigration a lieu pour 
cela et autres causes, l’espoir de mieux vivre en 
travaillant moins sur la cAte du nord, tel qu’à 
Nutaskouan, Esquimaux, Sept Isles, etc., où les 
taxes d’écoles, de chemins, d’églises, etc., n’existent 
pas, sont autant de raisons, qui induisent ces gêna 
à émigrer. J’estime au-delà de 500 le nombre de 
personnes parties.

Il lé Renaud, Simon : Les pêcheurs, en grand nombre, 
vont chercher ailleurs, sur les rochers du Labra­
dor, une terre plus hospitalière. Là, au moins, 
disent-ils, ils n’ont pas de rente à payer. Au moins 
250 personnes sont parties.

41 14

44 41

Terriau, Bruno: Il y a eu émigration, à cause da 
mécontentement causé par le genre de la tenure 
des terres, et par les poursuites qu’on a faites. Je 
connais deux familles qui ont émigré à cause da 
mécontentement ci-haut mentionné.

i
Vigneau, Evé: Beaucoup ont émigré (300 chef» de 

familles, peut-être.

17ème question.—Cette émigration continue-t-elle encore ? Et quels 
en «ont les mauvais ellets.
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17ème réponse.—Arseneau, Jean Nelson : L’émigration continus en­
core, plnsiems Jn railles ont émigré l’année der­
nière, et beaucoup parlent de partir cette année. 
Les mauvais effets eu sont, que ceux qui émigrent 
ne trouvent pas à vendre ce dont ils peuvent se 
passer, et se trouvent exposés à sou tir ir beaucoup.

«• •• Arseneau. Dominique : L’émigration continue encore
et les mauvais diets en sont, que ces émigrants se 
dirigeant, en partie, vers les eûtes du Labrador, 
n’o it d’autre ressources que la pèche, et il arrive 
souvent que plusieurs soutirent avant de pouvoir 
gagner assez, dans ces lieux isolés, pour leur sub­
sistance.

•• “ Arsenot, Casimir : L’émigmtion continue; tous le»
ans ou voit partir un bon nombre de personnes.

«» ** Borne, Kd. : L’émigration continue, et nos meilleurs
pêcheurs laisseut les Isles.

*• •• Boudreault, Félix: L'émigration continue tous les
ans tm grand nombre laisse le pays pour aller, en 
partit», au Labrador. Cette émigration est d’un fu­
neste exemple pour ceux qui restent sur les Isles,

•• •* Boudreault, Ls. Félix : L'émigration continue tous les
ans.

Bourgeois, Charles : Tous les ans, quelques-uns 
des habitants des Isles émigrent, entraînés pur 
l’exemple des autres.

•• M Bourgeois, Kvé : L'émigration continue tous les ans.
Les mauvais effets de cette émigration sont: quo 
plusieurs, entraînés par l'exemple des autres, 
laissent le pays, et le* j rogrès de la pèche et do 
l’agriculture sont ainsi ralentis par l’absence d’un 
si grand nombre.

“ M Chévrier, Edmond : Il y en a qui sont partis la
printemps dernier, d’autres ont l’intention de s'ex­
patrier, s’il n’y a pas de changement dans le 
système de la tenure des terres.



17ème Réponse.—Chia*son, Jeun : il en est parti plusieurs le printemps 
dernier, et d’autres manifestent l’intention de s’ex­
patrier, s’il n’y a pan de changement au système 
de la tenure des terres.

44 44 Cormier, Alfred: L’émigration continue encore vers
la côte iu>rd du Golfe.

44 44 Cormier, Al‘Xandre Cette émigration continue, et
les ellft* sont très-pernicieux au progrès commer­
cial, à l’agriculture, à l’industrie de la pêche, etc. 
Si le* Iles ^’abandonnent, nulle autre classe, nul 
autre peuple, à mou opinion, n’y pourra mieux 
faire.

44 44 Delany, Richard : Bile se continue d’année en année
44 Font ma, John : Bile continue, eu petit nombre à la

vérité, et sans nuire au propriétaire, parce qu’il se 
présente toujours de nouveaux sujets peur rem­
placer ceux qui s’en vont. La cause de cette émi­
gration e>t certai lenient, pour le plus grand nom­
bre, la rareté du combustible.

44 Fox. John James : Oui, l’année dernière, près de
cent personnes ont quitté les fsles, et un plus grand 
nombre encore les auraient quittées, si elle en 
avaient en les moyens.

Les conséquences naturelles de cette état de choses 
• est que ceux qui sont restés se trouvent dans une

condition précaire, négligent toute chose, et jet­
tent sans cesse leurs regards vers cette terre pro­
mise.

41 44 Hébert, André : L’émigration continue encore.

44 44 Hébert, Emile : L’émigration continue encore.

44 44 Hébert, Hypolyte: Il en est encore parti plusieurs
cette année, et d’autres manifestent l’intention 
d’aller se lixer au Labrador, s’il n’y a pas de chan­
gement à la tenure des terres.

44 M Jomphe, Thimothé : Il en part encore tous les ans
un bon nombre.



17ème Réponse.—Jomphe, Etienne : Au printemps dernier, il en est 
encore parti plusieurs et d’autresmanifestent l’in­
tention de laisser le pays, s’il n’y a pas de change­
ment au rystème de la tenure des terres.

« «• Lapierre, Willebon : Uu certain nombre de colons
sont encore pintis au printemps dernier.

44 “ Lebel, Noel : Tous les ans il en part un grand
nombre.

« 41 McPhail, Robert : L’émigration continue tous les ans

»• “ Painchaud, J. B. F. : Klle continue tous les ans; ce
printemps, une goelette chargée de monde, est 
partie pour aller habiter les sept Isles, Les ellets 
de cette émigration causent la ruine de ces Isles. 
On vend à vil prix ce qu’on ne peut emporter.

44 41 Renaud, Simon : Il en part tous les ans un grand
nombre, et on prévoit par les dispositions que ma­
nifestent (eux qui sont restés, que le mouvement 
ne s’arrêtera pas là, si ce système de la tenure des 
terres ne change pas.

44 11 Vigneau, Evé : Beaucoup émigrent tous les ans,
donnent par là aux autres, e désir démigrer ; ils 
vont pour la plupart au Labrador, là au moins, 
disent-ils, nous posséderons réellement le fruit de 
nos économies.

22ème Question.—Veuillez faire connaître l’importance des Isles au 
point de vue de la défense du pays, du commerce en général et de l'indu* 
trio de la pèche en particulier, de l’agriculture et de la colonisation ?

22ème Réponse.—Arseneau, Eiie: La pèche fait vivre presque tous 
les habitants des Isles, l'agriculture est bien peu 
encouragée.

M M Àrseneau, Calixte : La pêche fait vivre presque tous
les habitants des Isles, les habitants se livrent bien 
peu à l’agriculture.

“ " Àrseneau, Zéphirin : La pêche fait vivre presque-
tous les habitants des Isles, les habitants se livrent 
bien peu à l’agriculture
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22ôme Itéponsc.—Arseneau, Jean Nelson : Les Isles seraient beaucoup 
plus importantes sous tous rapports, surtout, sou» 
le rapport du commerce, s’il y avait quelque» 
améliorations: en effet, que faire sur des Isles où 
on est privé de toutes nouvelles, de toutes commu­
nications, depuis le mois de novembre jusqu’au 15 
de mai, et quelquesfois plus tard, et le reste de 
l’année, être un mois et plus, à attendre la réponse 
d’une lettre?

Les marchands ne pouvant se mettre au courant du 
prix des effets, sont conséquemment exposés à do 
grandes pertes.

Te plus, en hiver il faut que ces marchands avan­
cent à des pauvres gens dont ils savent n’en étro 
jamais payés ; et, pour ne pas s’exposer à tomber en 
faillite ils sont obligés de vendre leurs effets à un 
prix plus élevé qu’ils ne le feraient, s’il y avait 
quelques institutions pour les pauvres.

Quel bien pour ces Isles, qu’une ligne télégraphi­
que ! et ce ne serait pas trop exiger que de de­
mander que la malle nous arrivât en été, une foi» 
par semaine, la population y trouverait un grand 
avantage.

L'agriculture est bien peu encouragée sur ces Isles ; 
iJ y a bien peu de moulins, cependant il nous fau­
drait de bons moulins à farine, de bons moulins à 
étoffe, afin d’encourager les habitants à bien culti­
ver leurs terres et à élever des animaux.

Il nous faudrait aussi une société d’agricultuTe sur 
les Isles; elle ferait un grand bien à la population, 
surtout à la classe indigente, qui, par ce moyen, 
aurait le grain de semence qu’elle ne peut se pro­
curer, à cause de sa pauvreté.

Que les Isles aient ces améliorations, et bientôt non» 
y verrons un autre aspect ; on verrait ces habi­
tants sortir de cet état de pauvreté où ils sont 
maintenant, et qui les accable et les décourage, 
pour mener une vie prospère et joyeuse
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22ème Réponse.- -Arsenaux, Nestor: Cost <lo la pêche, que le plus 
grand nombre d'habitants, tirent leur subsistance; 
l’agriculture n’en lait vivre qu’un très petit nom­
bre.

Arsen eau, Fidèle: Les Isles sont très importantes, 
au point de vue de l’industrie de la pêche, l’agri­
culture est bien peu encouragée.

Arsenaux, Dominique : Quant à l’importance des 
I*les, au point de vue de la d< tense du pays, elles 
fournissent une baie capable de contenir un grand 
nombre de vaisseaux, qui peuvent y dt meurer en 
suret'*, pendant la saison de la navigation ; elle 
pourrait servir de rendez-vous, aux vaisseaux do 
guerre, etc , vu qu’elles sont situées au centre du 
golfe St. Laurent. J’v ai vu jusqu'à 250 goélettes 
pêcheuses, et y rester un suret , p *udaut les tem­
pêtes.

Si les travaux qui sont en op ration actuellement, 
pour c ou *r les L ivres, peuvent réussir, ee sera 
un grand avantage pour le commerce et pour les 
pêch *ries; on pourrait y avoir des vaisseaux qui 
exporteraient le poissoiraux meilleurs march• s, 
tandis qiiaujoi rd hui, nos havres ne peuvent les 
recevoir, n’étant p is assez profonds.

Une ligne t légraphique sur les Nies serait un im­
mense avantage, tant pour les habitants que pour 
les eomnier umts ; il arrive souvent, en hiver, qu’il 
y a de bonne chasses aux L t>s-Marins ; ces 
amphibies sont achet s à bas .x. parceqtie les 
huiles se vendaient à bon marché l'automne ; et 
les commerçants sont obliges de s*» guider sur lo 
prix de l’automne, ne pouvant recevoir de nou­
velles des march s depuis décembre jusqu’au 15 
juin.

Il y a aussi d’autres poissons et en grande quantité, 
qui pourraient s’exporter, s’il y avait des commu­
nications directes avec les autres parties de la 
Puissance.
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22ème réponse -Borne, Bel : C»s Is!e»s sont d’une grande» importance 
pour le» commerce on général, et l’industrie de )a 
pêche e»n particulier ; elles «ont importantes aussi 
au point ch» vue ch» l'agriculture. Quant au point 
de vue de la ch ie se du pays, ces Isles ont encore 
une importance» bien grande, vu qu’elles sont 
situe es à l’entrée du golfe St. Laurent.

Boudreau. Zae lui rie : Les Isles sont d’une très grande 
importance au point de vue ch» la pèche ; car près- 
epic tous les habitants sont pêcheurs; quant à 
l’agriculture, très peu d'habitants s’en occupent.

Boudreau, (îilbeit : Les Isles sont très importantes 
au point de* vue de» l’industrie» de la pêche ; quand 
à l’aurit ulture, elle» e st peu encouragée.

Bourgeois, lîvê: Les Isles sont tr* s importantes au 
point ele* vue eh» b d le ii>e» du pays, à cause de leur 
position à l’entrée élu golfe, importantes aussi, au 
point de» vue de» l’industrie» de la pêche.

C hevrier, Kelmemel : Le»s Isles sont très importantes 
au point de vue de la défense du pays, à cause de 
leur position à l’entrée du golfe ; au point de vue 
e ♦» l’industrie de la pêche ; il s’y prend une quantité 
prodigieuse de» poisson dont le» plus grand nombre 
d’habitants tirent toute leur subsistance, et dont 
ics e t ranger s iont un immense» commerce.

( he veri, Je»an : Les Isle*s sont importantes au point 
de vue de l’industrie de la pêche ; l’agriculture 
n’est pas encouragée.

Ch»»ve»ri, Olivier : Leslies sont très-importantes au 
point eleî vue d«* l’industrie» de la pêche, car, pres­
que* tous h»s habitants des Isles, vivent de» la pêche. 
Quant à l’agriculture, très-peu d’habitants s’en 
occupent.

Chiasson, Jean : Les Isles sont très-imporlantes au 
point de vue de» la défense du pays, à cause de leur 
position à lfen!rée du golfe* e»t sut tout par leur 
forme qui en fait une station très-conunole pour
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la pêche. Elles sont encore importantes au point de 
vue l'industrie de la pêche, car il se prend sur 
les côtes des Isles, une immense quantité de 
poisson.

22ème Réponse.—Chiasson, Etienne : Les Isles sont importantes au 
point de vue de l’industrie de la pêche, car c’est de 
cette industrie que presque tous les habitants, 
tirent leur subsistance, tenant à l’agriculture, bien 
peu d’habitants s’en occupent.

44 44 Chiasson, Germain : Les Isles sont très-importantes
au point de vue de l’industrie de la pêche. On se 
livre bien peu à l’agriculture.

44 44 Cormier, Alexandre • L’importance des Isles est très
grande pour la Puissance, sous les divers points 
de vue suivants On peu y faire de bons marins, 
ce sont d'habiles caboteurs, pêcheurs, chasseurs. 
Ils cultivent avec succès, sauf les pérép ties des 
récoltes Ils élèvent du bt tail qui fait honneur à 
leur industrie.

m 44 Delany, Richard : Je sais que le principal soutien
des habitait* de ces Isles, vient de l’iiidustrie de 
la pèche.

44 44 Fontana, John : L**s Isles sont très-importantes au
point de vue de l’industrie de la pêche : on pour­
rait appeler ces Isles le royaume du poisson. On 
y voit, durant toute la saison delà navigation, des 
centaines de vaisseaux-pêchers, appartenant à 
ces Isles et à plusieurs des Etats de la nouvelle 
Angleterre, les uns à la recherche du maquereau 
qui abonde ici ; d'antres faisant la pêche de la 
morue qui y est aussi abondante; tandis que du­
rant les mois «le Mars, Avril et Mai, on tue, sur 
les glaces d’immenses quantités de loups-marins.

L’imp >rtance de ces Isles ne date pas de ces der­
nières années, elles ont donné depuis longtemps 
de l’occupation à un grand nombre de colons, 
tan 'is que d’autres, tout en s’occupant de pêche, 
portent d’aimée en année, une plus grande atten-



A.

tion à la culture du sol, qui est à la fois, bon et 
productif. La culture du grain et de* végétaux: 
y réussit également bien.

22ème réponse.—Fox, John James : Ces Isles sont d’une immense im­
portance pour la Puissance, par leur position au 
centre do ce que l’on peut appeler “ le grand étang 
de pèche de l’Amérique. ” On y voit durant les 
mois d’été, des centaines d<* vaisseaux de toutes 
les nations, occupés, avec des milliers d’hommes, à 
prendre dans les eaux qui les environnent, toutes 
les espèces de poisson, et dont la valeur annuelle 
peut être estimée à plusieurs millions de piastres. 
Leurs ports, leurs baies, et leurs rades, offrent aux 
vaisseaux, un abri sur contre la tempêté; et on y 
voit sou ver* jusqu’à 300, et à 400 vaisseaux sur 
leurs ancres en même temps.

Le s améliorations faites depuis peu, par le gouverne­
ment au moyeu de phares, de bouées, et par le 
creusement des havres, ont procuré de grands 
avantages à cette immense exploitation; et je n’ai 
aucun doute qu elles contribueront grandement à 
favoriser le commerce en général.

lit en temps de guerre, si ce malheur devait un jour 
nous arriver (ce qu’a Dieu ne plaise,) ces Isles 
situées à l’entrée du Golfe St. Laurent, pourraient 
servir debase d’opérations contre l’ennemi ; tandis 
que les hardis pécheurs et les habitants des Isles, 
qu’on peut dire être nés sur la mer formeraient un 
corps d’armée, qui feraient l’envie de toutes les 
nations et tout prêt à agir en cas de besoiit

Le gouvernement ne devrait donc épargner auetfn 
encouragement pour protéger leurs demeures et 
les engager à vivre en paix dans ce pays.

Le caractère particulier du peuple acadien, esl de 
vivre sur mer, et on ne peut l’induire à s’appli 
quer a l’agriculture seulement, quand même la 
terre sur laquelle il vit, pourrait lui procurer en

aboudance les choses nécessaires à la vie.
8
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Des étrangers m'ont souvent fait cette question 
11 pourquoi ces belles Isles environnées de toutes 
parts, de grandes richesses, sont elles si arriérées, 

p-r. 6ous le rapport du commerce et de la civilisation ?99
La raison est évidente. Les premières questions 
que font ceux qui seraient tentés de placer des 
capitaux ici, sont : lo Comment les terres sont- 
elles tenues ? 2o Quelle protection avez-vous ici ? 
3o Avez-vous des communications régulières avec 
la terre ferme ? 4o Avez-vous des communications 
au moyen de lignes télégraphiques ! Toutes ces 
choses sont nécessaires pour mettre ces Isles sur 
un pied d égalité avec les autres parties de la 
Puissance, et y faire un commerce rénumérateur

Comme il est impossible de faire une réponse satis­
faisante a toutes ces questions, la conséquence est, 
que ceux qui ont des capitaux, s en retournent 
dégoûtés et préfèrent parcourir des miliers de 
milles pour venir faire la peche autour des Isles, 
que de risquer une seule piastre dans un endroit 
ou les choses nécessaires au commerce, ainsi que 
les autres améliorations n’existen pas.

22eme Réponse.—Giasson, Charles Edouard : Les Isles sont d une 
grande importance pour la Puissance, à ca se de 
leur position a l’entrée du Golfe, et de leur iorrne 
qui permet aux navigateurs de venir chercher un 
abri Mtr pendant la tempête : ces Isles sont aussi très 
importantes *\\ point de vue «le 1 industrie de la 
pêche.

On prend sur les ôtes de ces l>.cs, une quantité 
prodigieuse de poisson qu on apprête sur leur» 
grèves, et d<>nt on fait un grand commerce. Leurs 
produits agricoles pourraient encore, au besoin, 
ravitailler les bâtiments étrangersqui navigueraient 
dans le Golfe.

Godet, Julien : Les Isles sont imp rtantes au point 
de vue de la pêche, car presque tous les habitants 
vivent de cette industrie ; on ne s’occupe que très- 
peu d’agriculture.



22ème Réponse.—Jomphe, Laurent : Les Isles sont très importantes 
au point de vue de rindustrie de la pêche, car 
presque tous les habitants vivent de cette industrie. 
L’agriculture n’en fait vivre que très peu

“ 41 Jomphe, Etienne : Les Isles sont d’une très grande
importance au point de vue de l'industrie de la 
pèche. On prend sur les côtes de ces Isles, une 
grande quantité de poisson : elles sont importantes 
aussi à cause de leurs position et de leur forme* 
servant de rendez-vous et d’abri, dans la tempêtet 
à toutes les goélettes qui y font la pèche, et aux 
vaisseaux qui naviguent dans le golfe.

“ “ Lebel, Xo**l : Les Isles 3ont d’une très grande impor­
tance au point de vue de l’industrie de la pêche ; 
on prend »ur les côtes de ces Isles une grande 
quantité de poisson qu’on y opprète ; elles sont 
importantes aussi, pour le pays, à cause de leur 
position à l’entrée du golfe, et de leur forme qui 
donne, dans le mauvais temps, un abri sûr, aux 
goélettes qui font la pèche dans le golfe

“ “ McPhail, Robert : Ces Isles sont des endroits de
pêche d’une grandes valeur, elles ne valent rien 
pour la Colonisation II serait très avantageux 
pour les habitants, que le gouvernement ou 
d’autr*3, s’ils deviennent propriétaires do ces Isles 
accordassent à chaque pêcheur, qui en aurait 
besoin, un dt-mi acre ou un acre de terre, sur le 
rivage, pour lui permettre de préparer son poissor 
et y faire un établissement de pèche.

Ces terres devraient être octroyées de manière à et 
que personne ne pût déposséder le pécheur ou le 
déranger ; et l'occupant devrait être à l’abri de tou: 
empiètement sur sa propriété.

En un mot, le droit de possession devrait être con­
servé intact, à l’abri de toute intervention, si ce 
n'est celle du gouvernement.

1 11 Tainchaud, J. 13. F. : L’importance des Isles au point



22ème Réponse.-

de vue de la défense du pays, est sans aucun 
doute, très grande ; au point de vue du commerce, 
ces Isles très sont avantageuses ; la proximité des 
fonds de pèche, est une excellente chose, que les 
américains envient. Au point de vue de l’industrie 
de la pèche, les Isles ont une importance immense, 
car la quantité de poisson pris par les Insulaires, 
est prodigieuse.

L’industrie de la peche est à peu près, l’unique ambi­
tion des habitants ; c’est pourquoi les produits de 
pèche sont beaucoup plus considérables que 1 *s 
produits agricoles

-l’oirier, Jean: Les Iles sont importantes au point 
de vue de l’industrie de la pèche, ca - presque tous 
les habitants vivent de cette industrie tenant à 
l’airriculture tres-peu <1 habitants s'en occupent.

U 44 Renaud, Simon : Les Isles sont, par leur forme et 
leur position très-importantes pour la navigation, 
elles sont importantes surtout ai, point de vue de 
l’industrie de la pêche : il se prend sur les cotes de 
ces Isles, une quantité immense de poisson ; plus 
de 400 goélettes viennent, tous les ans, mouiller 
autour de ces Isles pour y faire la pèche, et s’en 
retournent chargées.

4l «< Richard, llypolite : Les Isles sont très-importai»tes 
au point de vue de 1 industrie d'' la peche ; car, 
c'est d’elle que, presque tous les habitants de ces 
Isles vivent; on se livre bien peu a l'ogriculture.

44 44 Richard, Simon : Les Isles ont une importance Tes. 
grande au point de vue de l’industrie de la pèche- 
(^uand a l’agriculture elle est bien peu encouragée.

H II Syr, Nazaire : Les Isles sont très-importantes au 
point de vue de l’industrie de la pèche, car presque 
tous les habitants s’eu occupent et en tirent toute 
leur subsistance ; bien peu s’occupent de l’agri 

culture.



22ème Réponse.—Terrieau, Edouard : Les Isles sont importantes au 
point de vue de l’industrie de la pêche, car elle 
fait vivre les 4/5 de la population de ces Isles. 
L’agriculture n est encouragée, je pense que par 
1/5 de la population.

“ 44 Terriaux, Alexandre : Les Isles sont importantes au
point de vue de l’industrie de la pêche ; on se livre 
bien peu à l’agriculture.

44 Terrieau, Bruno : Les Isles sont très-importantes au
point de vue de l'industrie de la pèche, car presque 
tous les habitants vivent de cette industrie. On se 
livre bien peu à l’agriculture, car les terres sont 
ingrates

44 44 Terriau, William : Les Isles sont d une très grand#
importance, quant à la pèche, tres-peu d’habitant# 
se livrent à l’agriculture.

44 44 Turbid, Frosper : Les Isles sont importantes au point
de vue de l’industrie de la pèche, quand à l’agri­
culture, elle est bien peu encouragée.



QUATRIEME APPENDICE

Copies des différents genres de baux qui existent aax Isles de la Magdeleine.

Aujourd’hui le dixhuitième jour du mois de novembre de l’année mil 
huit cent cinquante deux.
“Pardevantle Notaire Public soussigné, de cette partie de la Province 

in Canada, ci-devant appelée Bas-Canada, domicilié au Havre d’Amherst 
dans les Isles de la Madeleine, Province susdite. Et en la présence de MM 
John. J. Fox, écuyer, Edouard Borne, gentilhomme, tout deux des dites 
Isles de la Madeleine, témoins, aussi soussignés, requis pour la passation 
des présentes, est comparu, John Fontana, écuyer, résidant au Hâvre 
d’Amherst dans les dites Isles, représentant en ces présentes, M. Ben­
jamin Wier, domicilié à Halifax, marchand, aussi agent et procureur des 
dites Isles, conjointement avec le dit John Fontana, agissant en ces 
présentes pour et au nom et en qualité d’agent et procureur fondé de John 
Townsend Collin, écuyer, de Ryde, en l’Isle de Wright dans le comté de 
Southampton, en ette partit du Royaume-Uni de la Grande Bretagne et 
d’Irlande appelée Angleterre, capitaine dans la Marine Royale de Sa 
Majecté Britannique et propriétaire des Isles de la Madeleine.

Lequel dit John Fontana es-qualité a, pour et en considération de la 
rente foncière non rachetable, et aux termes et conditions ci-après men­
tionnés, cédé, quitté, concédé, abandonné, baillé et assuré comme par les 
présentes, il cède, quitte, concède, abandonne, baille et assure a compter de 
etmclu la présente année, avec garantiede tous troubles et empêchements 
quelconques, à titre de bail à rente foncière, annuelle et non ra« hetable, à 
Jean Poirier, fils demeurant au Village du Havre aux maisons, pécheurs ce 
present et acceptant pour lui, ses hoirs et ayants cause à l’avenir, tout le 
lot ou lopin de terre ci-après désigné sis et situé dans les limites accor­
dées à feu Isaac Coffin, écuyer, (depuis Amiral Sir Isaac Coffin) par lettres 
patentes en date du *24 avril, mil sept cent quatre vingt dix-huit, savoir

Un lot ou lopin de terre sis et situé dans les Isles de la Madeleine, au 
havre aux maisons, situé près de la butte appelée Ronde, contenant dix* 
huit chaines sur la largeur, et trentre-six chaines sur la profondeur • 
borné à l est par M. Joseph Lafranee, à l'ouest par M Frédérick G. 
Àrscneau.au sud-ouest par la Baie Plaisante, au nord-est par la profondeur 
susdite de trente-six chaines, le tout sans mesure précise.

Tel et ainsi que le dit lot ou lopin de terre se trouve et s étend de 
toutes parts, circonstances et dépendances, avec tous bâtiments et améliora-



lions sur icelui sans exception, tel qae maintenant possédé par le dit Jean 
Poirier dont il se déclare content et satisfait. Le dit lot ou lopin 
de terre est tenu en franc et commun soccage. Le présent bail ou conces­
sion est fait aux termes et conditions qui suivent : lesquels seront exécutés 
par le dit Jean Poirier, qui s’oblige par ces présentes, ainsi que ses hoirs 
et ayants cause c’est à savoir :

lo Dans les cours du mois d’août de chaque année, de payer au dit 
propriétaire, ses hoirs ou ayants cause, à l’avenir, ou à son ou leur agent ou 
procureur fondé, à son domicile, dans les dites Isles de la Magdeleine, la 
somme ou rente annuelle de quinze chelins argent courant de cette Pro­
vince, ou la valeur d’icelle en morue ou huile marchande franche de tous 
droits, contributions et frais, s’obligeant fournir et faire valoir la dite rente 
à perpétuité.

2o De cultiver, soigner et améliorer le dit fonds et batiments de manière 
à en augmenter la valeur, et qu’il vaille toujours la dite rente et plus.

3o Tout nouvel acquéreur, à quelque titre que ce soit, sera tenu d’en 
notifier le dit bailleur, srs successeurs ou son ou leur agent sur les lieux# 
sous quinze jours apres son acquisition, pour prendre titre nouvel, s’il en 
est requis. Et en cas de division ou partage du dit fonds, seront chacun des 
possesseurs tenus pour le total de la dite rente ; sauf son ou leur recours.

4o De soigner et entretenir en bon état sa part du chemin public et 9 
de se conformer aux lois y relatives.

5o Tous minéraux seront réservés à la Couronne ou au dit propriétaire
et successeur, suivant le cas.

%

Et à défaut par le dit preneur, Jean Poirier, ses hoirs et ayants cause 
de payer régulièrement la dite rente et celle restant due durant trois 
années consécutives ; et a défaut par eux* de se conformer en tous points 
aux termes et conditions ci-apres stipulés, le présent bail ou concession 
sera ou deviendra nul et comme non avenu. Et le dit bailleur ou succes­
seurs pourront en poursuivre et obtenir la résiliation sans être tenus de 
rembourser ou indemniser le dit Jean Poirier ou ayants cause, pour aucune 
amélioration. Et pour sûreté de la dite somme et rente à échoir, le dit lot 
de terre avec les bâtisses, améliorations qui sont ou seront dessus faites à 
1 avenir, est et sont spécialement hypothéquées aver privilège de bailleur 
de fonds au dit John Townsend Coffin, ses successeurs et ayant cause. Et 
pour l’exécution des présentes, le dit preneur a élu son domicile sur la 
terre susconcédée, le bailleur ou concédant en sa demeure susmentionnée 
auxquels lieux etc., obligeant, etc.
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Fait et passé a Auihcrts, «Uns les dites Isles de la Magdeleine, sous ls 
numéro, des minutes «lu Notaire soussigné, les jours, mois et an susdits. Le 
dit Jean Poirier a déclaré ne savoir siguer, de ce interpolé; le dit agent 
ainsi que les témoins et Notaire ont signé.

.Sa
(Signe,) JEAN « POIRIER, 

marque

(Signé,) JOHN FONT AN A, es-qnalité.

(Signé,) JOHN FOX et EDOUARD BORNE,

Z, (Signé,) J B F. PAINCHAUD, N. P.

Pour vraie copie de la minute des présentes demeurée en l’étude du 
Nota re soussigné.

(Signé,) J. B. F. PAINCHAUD,

N. P.

Je certifie que ce qui est écrit ci>dessus, est une vraie copie de l’orig mal 
que j’ai examiné et lu.

(Signé,) WILLIAM HARVEY,
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PROVINCE DU CANADA)
ISLES DE LA MAUDELEINE )

Co vingt huitième jour du mois do Septembre, dans l’année de Notre- 
Soignour, mil huit cent cinquante neuf, devant nous soussignés, John, 
James Fox, résidant dans les Isles de la Magdeleine, dans ladite province 
du Canada, Kcuier. l’un des juges de pan do Sa Majesté, dans et pour le 
district do Gaspé, agissant aux présentes, par et on vertu des statuts en 
force dans cette dite province, à défaut do notairee, dans le comté de Gaspé, 
dans le dit district, et en la présence de Charles C. Fox et d’Alexis Belleau, 
les témoins soussignés, a comparu personnellement et était présent John 
Fontana, Kcuier de Amherst Harbor, dans les dites Isles, agissant de la part 
pour et au nom, et comme agent et procureur dûment nommé de Jobn 
Townsend Collin Ecuier, de Newbridge, près de Bath, dana le comté de 
Somerset, dans cette partie du Royaume Uni de la Grande-Bretagne et 
d’Irlande, appelée l’Angleterre, contre-amiral dans la marine royale et pro­
priétaire en fidti commis des dites Isles de la Magdeleine, LEQUEL dit John 
Fontana, agissant en sa dite qualité, et pour et en considération de la rente, 
et aux termes et conditions ci-après mentionnés et déclarés, a accordé, loué 
et assuré par ses présentes, accorde loue et assure avec garanti contre tous 
troubles et empiètements quelconque, U titre de Bail Emphytéotique pour 
le terme de{quatre vingt dix-neuf années, à commencer et à être comptées 
depuis la date de ces présentes, et pour se terminer et à linir à l’expiration 
du dit terme de quatre vingt dix-neuf années ; à Louise Borne de l’endroit 
appelle Amherst Harbor, dans les Isles de la Magdeleine, présente, et 
acceptant pour elle ses hoirs et aysnts cause A dater du présent, tout le lot, 
ou morceau de terre ci-après décrit, situé et étant dans les limites accordées 
à feu Isaac Coffin, Ecuier, (depuis Amiral Sir Isaac Coffin) par lettres patentes 
datées du vingt quatrième jour d’avril, mil sept cent quatre vingt dix-huit ; 
savoir :

Un lot, ou morceau de terre, situé et se trouvant à Amherst Harbot 
dans les dites Isles de la Magdeleine, contenant denx âcres en superficie ou 
à peu près et borné comme suit savoir :



En front, par le Havre, d’un côté parles terres possédées respectivement 
par les représentants de feu Michel Borne, par les représentants de fen 
JosephCormier et par J. B. F. Painchaud, écuier, et de l’autre côté par la 
terre occupée par Joseph Cormier, (Dominique).

Aussi, un lot, ou morceau de terre situé et se trouvant au bassin dans 
les dites Isles de la Magdeleine, contenant douze Acres en superficie ou à 
peu près, et borné comme suit, A savoir :

En front par la baie du Bassin, et des trois autres côtés par le terrain 
vacant No. 6, sur le plan ; dans l'état ou se trouve maintenant le dit lot ou 
morceau de terre dans toutes ses parties, avec toutes les bâtisses et amé­
liorations qui s’y trouvent, sans exception, et dont elle se déclare, par les 
présentes contente et satisfaite, les connaissant bien, le dit lot ou morceau 
de tene tenu en franc et commun soccage.

Le présent bail ou bail emphytéotique est ainsi fait pour la considé­
ration et aux termes et conditions suivantes pour l'exécution desquelles la 
dite locataire s'oblige par le présent acte, elle-même, ses hoirs et ayants 
cause, a savoir :

lo Dans chaque mois de de chaque année, à payer au
dit locateur et successeurs, ou a son agent, ou a un agent ou procureur 
dûment nommé, à son ou à leur résidence, dans les dites Isles, la somme 
annuelle ou rente de quatorze chelins argent courant de cette province, ou 
la valeur d'icelle en morue ou huile vendable, libre de tous droits, Irais de 
contributions etc., et à être personnellement tenue au paiement régulier 
de la dite rente, ou des arrérages pour toujours, et comme garantie de paie­
ment de 1b rente, résultant, en vertu des présentes, le dit lot ou morceau 
de terre, avec toutes les bâtisses, améliorations et dépendances, mainte­
nant faites et érigées, ou qui pourront ci-apn-s être érigées, ou faites, seront 
et resteront affectées et hypothéquées spécialement avec privilège de bail­
leur de f«*nds en faveur du dit John Townsend Coffin, écuier, ses hoirs et 
ayants cause.

En foi de quoi, les dites parties contractantes ont opposé aux présentes 
leurs signatures et sceaux delà manière suivante, c’est a savoir; ledit 
John Fontana, en sa qualité susdite, en apposant sa signature et la dite 
Louise Borne, en faisant sa marque, ne sachant pas écrire, (de ce requise.)



En présence des témoin* «us-nommés et soussignés, dûment appe­
lée à l’exécution de ces présentes, et de nous le dit John Fox, écuier, les 
dites présentes, ayant dûment été lues.

JOHN FONTANA, Agent.

Sa
LOUISE x BORNE, 

marque.
(Signé,) scellé et délivré en présence de

CHARLES C. FOX.

I\ F. BELLEAÜ.

In testimonium veritatis

Certifié.—(Vraie copie.)

Ed BORNE,

Régistrateur

J. J FOX, J. P.



Entre "Pierre Doucet, agent de Sir Isaac Coffin, Amiral de l’Esacdre 
Rouge de Sa Majesté, propriétaire des Isles de la Magdeleine, d’une part, 
et Joseph Boudrot habitant des Isles de la Magdeleine, d'autre part, a été 
convenu de ce qui suit :

Que le dit Pierre Doucet, agent du dit Amiral Coffin, a reconnu et con­
fessé avoir concédé, et par le présent concède, à titre de rente annuelle au 
dit Joseph Boudrot à ce présent et acceptant preneur, pour lui, ses hoirs, 
et ayants cause à l’avenir, c’est à savoir :

Un lopin de terre situé en l'Isîe de Amherst Village du Cap, une de» 
Isles de la Magdeleine, de torme irrégulière, consistant en tout le terrain 
qu’il occupe, borné au nord par le rivaire, au sud par Charles Boudrot, à 
l’ouest par Dominique Boudrot avec ses prétentions sur les Dunes.

Telle que la dite terre se trouve en pleine et paisible possession du dif 
preneur, dont il se déclare content et satisfait pour en jouir durant bon 
plaisir,

Cette présente concession ainsi faite à la charg* par le dit preneur, ses 
hoirs et ayants cause à l’avenir, de payer par chaque année au dit-proprié­
taire concédant, ou à son agent, la somme de quinze chelins, égal à un 
quintal et demi de morue.

Le dit paiement commencera le dixième jour d’août de la présente 
année, et se fer' à la même date les années subséquentes ; et à défaut par 
le dit preneur de se conformer au présent marché, cette concession sera 
annulée, et le dit preneur perdra ses améliorations.

Fait double, aux Isles de la Magdeleine, en la demeure du dit Doucet, 
et vingt-deuxieme jour du mois d’avril, l’année mil huit cent trente-trois 
et a, le dit agent signé ; ayant, le dit preneur déclaré ne le savoir, de ce 
enquis, a fan sa marque ordinaire, lecture faite.

(Signé,) riERRE DOUCET.
Témoins :

JAMES BROWN,

LOUIS BOUFFARD.
Sa

JOSEPH h BOUDROT. 
marque.



Pardevant le Hégistrateur pour le comté de Gaspé est comparu Loui» 
Bouttard des Islî» de la Magdeleine, cultivateur ; lequel, après serment 
prêté sur les Saintes Evangiles dit et dépose, qu’il était présent conjointe­
ment avec James Brown, alors des Isles de la Magdeleine, comme témoin 
à l’exécution de l'acte de concession ci-contre, au jour de la date d’icelui 
(lequel a été l'ait en duplicata.) Que les parties-y-nommées contractèrent, 
en la manière-y-expriinée. Que les signatures au bas dudit acte, savoir:

“ Pierre Doucet ” “ Louis Boudard” et “ J aine- Brown ” sont les vraiee 
signatures de l'agent du propriétaire des dites Isles et des dits témoins. 
Enfin que le concessionnaire, Joseph Boudrot, ne sachant écrire ni signer 
fit alors sa marque d’une croix au pied du di: acte. Le dit acte. Le dit 
déposant ne disant rien de plus, a signé. ^

Assermenté devant moi aux Isles j 
delà Magdeleine ce 14 juillet/ 
1847. )

L WINTER,

LOUIS BOUFFARD.

Hégistrateur.
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En présence des témoins soussignés :

Fut présent Pierre Doucet, Ecuier, agissant en qualité de Procureur 
fondé de Sir Isaac Coffin, Baronet Amiral du Rouge, dans les Escadres de 
sa Majesté Britannique, Propriétaire des Isles de la Magdeleine par acte 
de Procuration en due forme, lequel Sieur Doucet a reconnu et confessé 
avoir, au dit nom et qualité, fait Bail à titre de rente annuelle, dès mainte, 
nant et pour le temps ci-après déclaré, ies dites rentes portant défaut quand 
le cas y écherra, et promet garantir de tous troubles et empêchement 
généralement quelconque, à Fidel Boudrot habitant des Isles de la Magde­
leine, à ce présent et acceptant pour lui, ses hoirs et ayants cause pendant 
la durée du présent Bail emphytéotique de cinquante ans au plus, si le dit 
preneur continue de payer régulièrement comme ci-après dit, c’est savoir ’

Un emplacement situé dans l'Isle du Cap aux Meules, village de la 
vallée de plaisance. Borné au Nord et Nord-Ouest par Morgan Doyle et 
Joseph Vigneau, et au Sud-Ouest par Cormier et Sire à l’Est par Joseph 
Boudrot, a l’Ouest par des terres non occupées, telle que ladite terre 
se trouve renfermée par des clôtures, telle que la dite terre se trouve 
en la pleine et paisible possession du dit Fidel Boudrot dont il sc déclare 
content et satisfait, pour en jouir, par le [dit preneur, scs hoirs et ayants 
cause, pendant le dit temps ainsique bon lui semblera, sans qu’il soit loisible 
audit preneur de sous-bailler à plusieurs individus, le dit terrain ; ce 
bail fait moyennant la somme vingt chelins courant, de de rentes annuelle 
et emphytéotique: la dite {rentre non rachetable, payable audit Proprié­
taire ou à son Procureur en U Isle Amherst une des Isles de la Kagdeleines, 
laquelle rentre le dit preneur promet et s’oblige payer par chaque année 
au dit bailleur ou a se» successeurs en le susdit lieu et dont la première 
année de paiement, écherra au premier jour de Septembre prochain

Et en outre, a la charge que si le dit le preneur, ses hoirs et ayants 
cause, étaient en demeure de payer la dite route pendant deux ans consé­
cutifs. en ce cas. le présent contrat sera et demeurera nul.

Fait double aux Isles de la Magdeleine, ce Pleine Octobre, Tannés 
mil huit cent trente six

riERRE DOUCET 

Agent.

81
FIDEL h BOUDROT: 

marque



En présence des témoins soussignés :

Fut présent Pierre Doucet, Ecuyer, agissant en qualité de Procureur 
fondé de Sir Isaac Coffin, Baronet Amiral du Rouge dans les Escadres de 
sa Majesté Britannique, propriétaire des Isles de la Magdeleine, par acte de 
procuration en due form**, lequel Sieur Doucet, a reconnu et confessé avoir, 
au dit nom et qualité fait bail à titre de rente annuelle dès maintenant fet 
pour le temps ci-après déclaré les dites rentes portant défaut quand le cas 
y écherra et promet garantir de tous troubles et empêchements générale­
ment quelconque à M. Alexis Painchaud, Capitaine de vaisseau, habitant 
les dites Isles de la Magdeleine, à ce présent et acceptant pour lui ses hoirs 
et ayants cause pendant la durée du présent bail emphytéotique de vingt 
ans ou plus, si )e dit preneur continue de payer régulièrement comme ci- 
après dit, c'est à savoir :

Un lopin de terre appelée grave situé sur la Dune du hâvrede Pile Am­
herst, ci-devant occupé par Milelm Bourgue; ayant obtenu un bail le vingt 
cinq de juillet, l'année mil huit cent trente deux, lequel bail est par le pré­
sent annullé, faute par lui d’en avoir rempli les conditions et d’avoir 
négligé de payer lu rente, telle que mentionné dans le dit bail.

1 elle que la dite terre se trouve en la pleine et paisible possession du 
dit capitaine Alexis Painchaud dont il se déclare content et satisfait pour 
en jouir par le dit preneur, ses hoirs ayants cause pendant le dit temps ainsi 
que bon lui semblera sans qu’il soit loisible au dit preneur de sous bailler à 
plusieurs individus le dit terrain; ce bail fait moyennant un quintal de 
morue marchande ou dix chtdins argent de rente annuelle et emphythéo- 
tiqui, la dite rente non rachetable payable au dit propriétaire ou à son 
procureur, en T Isle Amherst, une des Iles de la Magdeleine, laquelle rente 
le dit preneur promet et s’oblige payer par chaque an au dit bailleur ou à 
ses successeurs en le susdit lieu et dont la première année de paiement 
écherra au premier jour de septembre prochain.

Et en outre à la charge, que si le dit preneur, ses hoirs et ayants cause 
étaient en demeure de payer la dite rente pendant deux ans consécutifs, en 
ce cas, le présent contrat sera et demeurera nul.
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Fait double à Québec, ce 15ème jour du mois du mai, l’année mil 
huit cent quarante, ayant le dit agent signé ainsi que le dit preneur.

(Signé,) FIERRE DOUCET,

Agent.

(Signé,) A. PAINCAÜD.

Témoins :

J. O. BRÜNET,
JAS. W. MARETT.

V raie copie de l’original, ce terrain est en ma possession.

J. B. F. PAINCAAÜD,

N. P.



Jo sousigné John Fontana, résidant à Amherst Harbor, agent dumeni 
autorisé et procureur de l'amiral John Townsen Collin, propriétaire des 
Iles de la Magdelaine, permets par les présentes et accorde une licence A 
Alfred Cormier, de l'endroit appelé “ Les Etangs des caps, West Point, * 
daus les dites IsJes, pour prendre possession et occuper le lot çle terre c»- 
après décrit, tel que mesuré et désigné par moi John Fontana, à savoir;

Une partie ou morceau de terre se trouvant et étaut à Amherst, une 
des Isle de la Magdeleine, borné eu frout vers le S.-E , par le chemin pu­
blic, eu arrière vers le N.-O. par la falaise ou la mer, d'un côté vers le S.-O 
par André Lapierre, et de l'autre côté vers le X. E., par un terrain vacant 
ayant treize chaines de front, et dix-sept en arriére.

La présente licence est ainsi accordée pour la considération et aux 
termes et conditions suivantes, pour l’exécution desquels le dit locataire 
s'oblige par les présentes et s’oblige lui-même, scs hoirs et ayants cause à 
savoir :

lo Dans chaque mois d'août de chaque année, à payer au dit amiral 
J. T. Colhn ou successeurs ou à son ou leurs agents ou procureur duement 
nommés, à sa ou leurs résidences daus la dite lsle, la somme annuelle on 
rente de un louis deux chelins, argent courant de cette Province.

2o Le dit locataire ne devra pas empiéter sur aucune terre louée, e* 
payera toute taxe due, ou qui pourra être due sur le dit lot de terre.

3o Et pour la garantie du paiement de la rente, résultant en vertu des 
présentes, le dit lot ou morceau de terre sera et restera affecté et hypothéqué 
en laveur du dit amiral J. T. Collin, ses hoirs ou ayants cause, jusqu’à oe 
que le dit lot soit arpenté, subdivisé et convenablement décrit : à la quelle 
époque, le dit Alfred Cormier, prendra et consentira un bail pour ledit lof 
au taux et conditions des baux, maintenant accordés dansjes|dites Isles

Isles de la Magdeleine Amherst 10 juillet 1871.

Témoins :

E BRUSSET,

N BOUDREAÜLT.

(Sigué,) JOIIN.FOMANA,

3 Agent 
ALFRED.CGRMJER.



FROVINCE DU CANADA, )
IULES DE I. A MAODELEINE. )

I
V

Ce vingt-huitième jours du mois de Septembre, dans l’année de Notre- 
Seigucur, mil huit cent cinquante-neuf, devant nous soussigrés John, 
James Fax, résidant dans les Isles de la Magdeleine, dans la dite Province 
dn Canada, Ecuyer, l’un des juges de paix do sa Majesté, dans et pour le 
district de Gaspé, agissant aux présentes, par et en vertu des statuts en force 
dans cette dite province, à défaut de notaires, dans le comté de Gaspé, dans 
le dit district, et en la présence d’Edouard Legendre et Etienne Martel, les 
témoins soussignés, a comparu personnellement était présent John Fontana, 
Ecuyer de Amherst Harbor dans les dites Isles, agissant de la part, pour et 
au nom, et comme agent et procureur dûment nommé de John Townsend 
Coffin, Ecuyer, de Newbridge, près de Hath, dans le comté de Somerset, 
dans cette partie du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d’Irlande 
appelée l'Angleterre, contre-amiral dans la marine royale et propriétaire 
tn tidéi roui him des dites Isles de la Magdeleiue, LEQUEL «lit John Fontana, 
agissant en sa dit»* qualité, et p«>ur et eu considération de la rente, et aux 
termes et conditions ci-après mentionnés et déclarés, a accordé, loué et 
assuré par ces présentes, accorde lou»* et assure avec garanti contre 
t«>us troubles et »*mpiètementa quelcomjue, u titre d»* Bail Kmphythéotique 
:*our 1«* terme de dix années, à commencer »*t a être comptées depuis la 

dut»* de ces présentes, et pour se terminer et tinir à l'expiration du 
dit terme «le «lix années : a Simon Hébert pécheur et <*ultivateur «1e 
l'endroit appelé Village du Moulin dan* les Iles d,* la Magdeleine 
présente, et acceptant pour lui ses hoirs et ayants cause a dater du présent 
tout h* iot, ou morceau «le t«»rre ei-apres d écrit, situé et étant dans les 
limites accordées à feu lsaa< Cottitt. Ecuyer, depuis Amiral Sir I*aa« Collin) 
par lettres patentes datées du viugt-«juatrieüi»* jour <1 \vril, mil sept ceut 
quatre vingt dix-huit ; savoir :

l u lot ou morceau de tern*, situé et se trouvant au Village du Moulin, 
dans les «lites Isles d** la Magdeleine, contenant quarante six acre* ou 
iuviron, et borné comme suit, savoir :

Eu front, pari»' « hemin public, eu arriéré, par des terres non coucédées ; 
d'un côté, à l’ouest partie par Antoiue GiÜûrd, partie par Alexandre Cor­
mier, et parti».* par un nommé Lapierre, et de l’autre côté, vers l’est, par- 
Etienne Jomphe ; le dit lot portuui le No. 4.



Dan* l’état où se trouve maintenant le dit lot ou morceau de terre 
dans toutes ses parties, avec toutes les bâtisses et améliorations qui s’y 
trouvent, sans exception, et dont il se déclare, par les présentes, content et 
satisfait, les connaissant bien. Le dit lot ou morceau de terre tenu en franc 
et commun soccage.

Le présent bail ou bail emphytéotique est ainsi fait pour la considéra­
tion et aux termes et conditions suivantes ; pour l’exécution desquelles le 
dit locataire s’oblige, par le présent acte, lui-même, ses hoirs et ayants 
cause, à savoir ;

lo. Dans les cours du mois d’août de chaque année, de payer au dit 
propriétaire, ses hoirs et ayants cause, à l’avenir, ou à son ou leur agent on 
procureur fondé, à son domicile, dans les dites Isles de la Magdeleine, la 
somme ou rente annuelle de deux louis six ehelitis argent courant de cette 
Provence, ou la valeur d’icelle en morue ou huile marchande franche de 
tons droits, contributions et frais, s’obligeant fournir et faire valoir la dite 
rente à perpétuité.

2o. De cultiver, soigner et améliorer le dii fonds et bâtiment de ma­
niéré h en augmeuter la valeur, et qu’il vaille toujours la dite rente et
pllâh

Tout nouvel acquéreur, a quelque titre que ce soit, sera tenu d’en 
notifier le dit bailleur, ses successeurs ou son *»u leur agent sur les lieux, 
sous trente jours apr-es s m acquisition, peur prendre titre nouvel, s’il en 
est requis.

lo. I)e soigner et entretenir en bon état sa part de Chemin public et 
de se conformer aux lois y relatives.

âo. Si le dit locataire et sa famille, >* h«>ir> ayants cause et leurs 
familles en aucun temps pendant la duré.* «Ii sent bail, ou titre nouvel, 
quitte, abandonne, cesse d’occuper le lopin morceau de terre ci-dessus 
de *it < ti aueiiu «1 <■ tix, eiidant plus d»* douze mois consécutifs, alors, et 
dan* ce cas. lo présent bail ou titre nouvel, s.*ra annule et il no sera plus 
permis au dit locataire, ses hoirs et ayants cause, en vertu «lu même bail, 
ou titre nouvel, de réclamer ni d’occuper de nouveau les terrains abandon 
nés comme susdit.

Ôo. Le dit locataire, ses hoirs et ayants cause pourront, pourvu qu’il ou 
qu’ilc se conforment strictemeut aux conditions dudit bail, ou titre nouvel, 
et qu’il ou qu’ils en remplissent les obligations et à l’expiration en termes,



exiger le renouvellement du dit bail au titre nouvel, aux mêmes termes et 
conditions qui y sont mentionnés.

To. Tous minéraux seront réservés à la Couronne ou au dit proprié­
taire et successeur, suivant le cas.

Et à défaut par le dit preneur Sii \ Hébert, ses hoirs et ayants cause 
de payer régulièrement la dite rente et celle restant due durant trois an­
nées consécutives : et a défaut parVux, de se conformer en tous points aux 
termes et conditions ci-après stipulés, le présent bail ou concession sera ou 
deviendra nul et comme non avenu. Et ledit bailleur ou successeurs pouf 
ront en poursuivre et obtenir la résiliation sans ctre tenus de rembourser 
ou indemniser le dit Simon Hébert, ses hoirs ou ayants cause, pour aucune 
amélioration jsur le dit lopin ou morceau de terre. Et pour sûreté de la dite 
somme et rente à échoir, b* dit lot de terre avec les bfttisses, améliorations 
qui sont ou seront dessus faites à l'avenir, est et sont spécialement hypo­
théquées avec privilège de bailleur de fonds au dit John Townsend 
Coffin, ses successeurs et ayants cause.

En foi de quoi, les dites parties contractantes ont apposé aux présen­
tes leurs signatures et sceaux de la manière suivante, c'est à savoir ; le dit 
John Fontana, en sa qualité susdite, en apposant sa signature et le dit 
Simm Hébert, en apposant sa signature en présence des témoins sus-nom­
més et soussignés, dûment appelés a l'exécution de ces présentes, et de 
nous le dit John Fox, écuyer* les dites présentes ayant dûment été lues.

(JOHN FONTANA, Agent. 
Signé. ] SIMON HKBEUT

(JOHN JAMES FOX.
Témoins .

LEGENDE E. 

MARTEL
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CINQUIEME APPFNDICE.

Lettre du Revd. Mesura Chs. N. Boudreault, Ptre.y en réponse aux differentes
questions posées par le comité chargé de s enquérir de la tenure des terres
aux Isles de la Magdeleine

Messieurs du Comité,

Je demeure dans ces Isles depuis 24 ans.

En différentes circonstances, les droits du propriétaire ont été con­
testés ; lo. Devant la Cour Supérieure de Québec, par Louis Boudreault et 
autres ; 2o. Devant la Cour Supérieure de Gaspé, par Ed. Vigneau et 
autres; 80. Devant la Cour de Circuit des Isles de la Magdeleine, par Louis 
Boudreault, fils.

Les d»ts contestants prétendaient être maîtres de leurs propriétés en 
vertu de la prescription ; et :1s auraient infailliblement gagné, s’ils eussent 
été assez instruits pour défendre leur cause Un seul a gagné une petite 
propriété, en vertu de la prescription, par la raison que, grâce à son peu 
d'éducation, il était en position de faire valoir ses droits, devant la cour de 
circuit, qui lui a donné gain de cause.

Dans les autres « as, où jugement a été rendu contre les contestants, 
n’y a point eu appel de ces jugements.

Il y a plusieurs sortes de baux dont quelques-uns sont à perpétuité, 
d’autres pour 99 ans, 50 ans, 10 ans, ce dernier appelé location tickets.

li y a eu plusieurs cas d’expropriation.

lo. Louis Boudreault, fils : 2o. Firmin Boudreault; 3o. Louis Chias- 
5on ; 4o. Fabien Lapierre; Vve Benoit Boudreault, etc., etc.

Il y a toujours et il y aura toujours mécontentement parmi les insu­
laires, a cause du genre de la tenure des terres.

Les premiers colons qui ont émigré n’avaient d'autre raison que le 
découragement causé par les rentes qu’ils avaient à payer; et cette même 
raison entre encore, pour une largç part, dans les motifs qui engagent les 
gens à émigrer ; cette émigration continue toujours de plus en plus.

J’ai toujours été d’avis que le gouvernement devait acheter les Isles, 
et j ai même fait des demarches auprès du gouvernement, en 1857, dans ce 
but.
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Dans le cas où le gouvernement achèterait, le système actuel établi 
par la loi, pour la vente des terres publiques, ne conviendrait nullement eu 
ce qui regarde les terres à bois ; et sous ce système, les habitants auraient; 
certainement moins de facilité qu’ils en ont maintenant, pour se procurer 
leur bois, etc. Quelques-uns seulement (et les plus à l’aise) achèteraient 
toutes les terres à bois, et les autres, qui forment assurément U. très grand 
nombre naîtraient pas u autre parti à prendre que d’émigrer.

Quant a 1 importance de ces Isles au point de vue de la défense du 
pays etc., l’Honorable Président de votre comité est plus en état que tout 
autre, de vous donner des renseignements suffisants sur ces différentes 
questions ; il sera facile aussi à votre soraité de référer à l’opinion des 
Honorables Y. J. Tessier, E. P. Taché et M. P. de Sales de la Terrierc 
assemblés en «omité. pour traiter cette question, en 1859.

Il y a des taxes scolaires aux Isles, qui sont imposées en vertu de la 
loi d'éducation.

J espère donc, messieurs du comité, que le gouvernement voudra bleu 
dans sa justice et sa sagesse, libérer les Isles de la Magdeleine de ce joug 
qui les écrase, et qui sera toujours un très-grand obstacle à leur prospérité

J ai l honneur d’être,

Messieurs du comité,

Votre très-obéissant serviteur,

CHS. N. HUUDKKAULT, Ptkk
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SIXIEME APPENDICE.

Lettre de ïAmiral Coffin, propriétaire des Is/es de la Magdeleine,

Londres, 10 novembre, 1873.

Monsieur le président, et messieurs du comité nommé pour s’enquérit 
des affaires des Isles de la Magdeleine, dans le Golfe St Laurent, et qu 
sont devenues ma propriété, depuis Tannée 1X42.

J’ai l’honneur de vous informer qu’un document contenant diverses 
questions relatives à la tenure des terres de ces Isles, m a été remis, à 
Québec, le jour que je devais en partir, et par conséquent, trop tard pour 
que je puisse y répondre de suite.

Apres l avoir lu de nouveau, je vois que ces questions sont particuliè­
rement adressées aux personnes qui ont affermé des terres sur ces Isles.

Je ne pourrai donc vous donner, sur l’état de ces Isles, que quelques 
renseignements généraux, se rattachant a des faits qui sont à ma connais­
sance personnelle. Quant à ce qui regarde la régie ou le gouvernement 
intérieur, cela est du ressort du Conseil Municipal. Mon agent, monsieur 
Fontana, pourra vous donner tous les détails relatifs à la manière dont ces 
terres sont affermées par les cultivateurs et à quel prix ; le taux des rentes 

•et les autres charges exigées d’eux.

Je me permettrai de vous suggérer de prier mon agent de vous adres­
ser, pour l’information de votre comité, les copies des baux en vertu des­
quels ils possèdent ces terres.

Je suis b 1 ’ convaincu qu’il est impossible d’en venir à une
entente avec un aussi grand nombre de fermiers.

Si le gouvernement accédait à leur désir, d’acheter de moi ces Isles, et 
donnait ensuite à chaque habitant le droit d’acheter le lot qu’il possède 
aujourd’hui en vertu d’un Hail, ce serait assurément le seul moyen da 
rétablir la paix et l’union qu’ils désirent si ardemment.

L importance de ces Isles pour la Puissance du Canada, est bien 
connue du président de votre comité.

Chaque année, au printemps, une multitude de harengs, de maqueraur 
et de mofues viennent des mers du nord déposer leurs œufs ou leur Ira 
daiis les lagunes ou les baies qui entourent ces Isles, Ces pêcheries ont

1545
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tesoin d’être gardées et protégées par des personnes qu’il serait difficile de 
trouver parmi la population actuelle. Cela ne pourrait se faire que par le 
gouvernement Provincial au moyen d’officiers et d’inspecteurs nommés à 
sette fin.

La population de ces Iles s’est augmentée rapidement durant les pre­
mières années quelles ont été eu ma possession, par la cession que m en fit 
mon oncle, Sir Isaac Coffin, en 1839. Il n’y avait alors que six cents habi­
tants sur les Sept Iles, et y en a maintenant trois mille cinq cents. 
Plusieurs centaines d’âcres de terre formées de détritus et de plâtre de 
Paris, qui deviendraient d’un grand prix pour la puissance dans quelques 
«nuées, sont maintenant en bon état de culture.

Mousieur le Président et Messieurs du Comité, je crois avoir répondu 
uax questions que l’ou m’a faites, et je suis prêt a vous fournir tous les 
autres renseignements dont vous pourriez avoir besoin.

L AMIRAL J. T. COFFIN, 

Propriétaire des Isles de la Magdeleine.



SEPTIEME APPENDICE.

LES ILES DE LA MADE LAINE.

Extraits des Rapports du Commandant P. Fortin, 
sur les Pêcheries.

Ce groupe est composé de sept îles, dont cinq, PIle d’Amherst, l’Ile 
Grindstone, Tile Allright, Pile Coffin et la Grosse Ile, sont unies plus ou 
moins ensemble par de longs bancs de sable qui forment entre eux des 
lagunes considérables et mêmes des havres, et les deux autres, Pile d’entrée 
et TI le Bryon, sont tout à fait séparées du reste du groupe par des bras de 
mer appelés le Sandy Hook et le Canal de Bryon. Le premier peut avoir 
trois milles de largeur et une protondeur de 4 à 5 brasses dans le milieu 
du chenal ; le dernier peut livrer passage aux navires d’un plus fort ton­
nage et n’a pas moips de 7* milles de largeur.

A peu près vers l'Est quart nord-est (nord du monde) à la distance de 
11 milles, se trouvent les Kochers-aux-Oiseaux, ainsi nommés parce qu’ils 
servent (principalement le grand rocher) de lieu d’habitation pendant la sai­
son du printemps et de l’été, a une quantité innombrable d oiseaux, des 
especes connues sous les nom* de Fous de Bassan (appelés Margots en» 
Canada» et dePinguins Jorda, nommés Mermettes par les Canadiens

Il y a en outre un rocher situé a l'ouest quart uord ouest à peu près 
de la pointe ouest de Pile d'Amherst, à la distance de huit milles, qui a 
revu des premiers navigateurs qui l’ont aperçu, le nom singulier de Corps- 
Mort, à cause de sa ressemblance frappante, lorsqu il est vu d un certain 
côté, avec un cadavre recouvert d’un linceuil.

Les Isles de la Magdeleine ont une longueur de quarante cinq milles 
environ. Leur plus grande largeur est de treize milles Elles gissetit vers 
la partie méridionale du Golfe St. Laurent en face de l’entrée principale 
de cette mer intérieure, à peu près entre les 47ième et 48ième degrés de 
latitude nord; leur extrémité la plus méridionale, ne se trouvant que de 
vingt cinq milles plus élevée au nord que la ville de Québec, et entre les 
6 lié me et les t>2ieme degrés à peu près, de longitude ouest de Greenwich.
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Découvertes par Jacques Cartier, lors de son premier voyage daus le 
Golfe St. Laurent, en 1534, ces des portèrent d’abord les noms de Ramées, 
Bryon et d’Alezay, et ce ne fut que plus tard qu’elles acquirent le nom 
qu’elles portent maintenant.

Placées comme elles le sont a l’entrée du Golfe St. Laurent et sur la 
route des navires qui vont au Canada, elles lurent souvent visitées par les 
vaisseaux marchands et pécheurs français, après la découverte du Canada. 
Mais ii ne parait pas qu’il y eut été l\ it alors d’établissements considérables 
avant qu’elles eussent été concédées en 1668 par la compagnie de la Nom elle 
France, à François Doublet, capitaine de navire de Ilonpleur. Celui-ci 
s’associa l’année suivante François (îon de Quimé et (Mande de Landemare» 
pour y faire le commerce et la pèche. Mais il faut croire qu’en 1719, les 
des étaient redevenues la propriété du gouvenerment français, puisque 
celui-ci, d’après Charlevoix, les concéda à Lecompte de St. Pierre.

En 1763, lors de la session du Canada, et de ses dépendances au gou­
vernement britannique, elles n’étaient habitées que par une dizaine de 
familles d’origine française et acadienne qui s’y livraient aux pêches du 
morse, du phoque et un peu à celle du hareng et de la morue.

Plus tard un armateur américain, du nom de Gridley, vint fou dei à 
’ile d’Amherst, près de l’entrée du havre de ce nom, un établissement de 

commerce et d»4 pèche dont les ruines subsistent encore.

Il prit à son service les familles d’origine française, résidentes sur ces 
iles, pour exploit *r sur un grand pied, surtout la pèche du morse et du 
phoque, dont l’huile obtenait un bon prix sur les marchés des colonies de la 
Nouvelle Angleterre, de même que leur peau qui fournissait un cuir très 
épais, et leurs defenses qui pouvaient tenir lieu d’ivoire.

Les propriétés de M. Gridley et son matériel de pêche furent en partie 
détruits pendant la guerre d»* 1 indépendance américaiue par des corsaires 
des colonies révoltées. Mais à la conclusion de la paix il put reprendre 
son commerce et ses travaux Mais les morses, dont l’habitude de venir en 
troupeaux sur les rivages les avait exposée aux attaques eonstantes de® 
pécheurs pour lesquels ils étaient une précieuse capture, avaient déjà 
presque complètement disparu des parages de ces îles.

D’un autre cêté. les loups-marins n’apparaissent pas en nombre aussi 
grand près de ces rivages et on ne les prenait pas aussi aisément qu’autre- 
fois ; aussi les établissements de M. Gridley et des autres armateurs qui 
s’occupaient plus spécialement de la pêche des animaux amphibies, ne tsr- 
dèreut pas à diminuer d’importe nce et à voir leur prospéritc s’éclipser.
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Il faut que je note ici, qu outre les pécheurs des iles de la Magdeleine 
et de quelqu’autre partie du Canada, il en était venu un grand nombre des 
colonies anglaises, depuis le conquête du Canada, se livrer à la pêche du 
morse, ils l’avaient fait avec cette persévérance et cette ardeur qui les dis­
tinguent si bien et c’est a eux en mande partie que l’on doit l’extinction 
dans nos eaux de cet amphibie dont l’importance ne le cède qu’à celle de 
la hulaine.

Mais les habitants établis sur T île d Amherst, 1 ile Grindstone et 1 île 
Àllr’ght, avaient d»*jà commencé à se livrer d’une n tnière plus suivie, aux 
pêches de la morue et du hareng, qu’ils troquaient avec des marchands des 
autres provinces britanniques et même de Jersey, pour des provisions de 
bouche et des marchandises ; ce qui leur rapportait de certains bénéfices. 
D’un autre côté la culture de la terre qu’ils négligeaient cependant bien 
trop, comme leurs descendants h* font encore a présent, leur procurait 
quelques ressources assurées, et a l’époque de la cession de toutes les Iles 
de la Magdeleine par le gouvernement, à l’amiral I«aac Collin en 1798, en 
récompense d»*9 services qu’il avait rendus à la couronne anglaise pendant 
la iruerre américaine, la population de ce* Iles en était estimée a cent 
familles Mais d’après les renseignements que j aie pu me procurer à 
Amherst, je crois ce chiffre un peu exagéré.

En 1821, d âpre Bouchette, le nombre des familles s y étaitélevéà 133 
et en 1831 à 158 formant une population d environ 1000 âmes. Le recen­
sement de i860 1 a portée à et celui de 1800 a 26ol. Mais il ne taut 
pas oublier que depuis 1854 les Ile* (h* la Magdeleine ont fourni trois colo­
nies a la côte Nord du Golfe St. Laurent formant en tout une population 
d’environ 600 Ames.

Les pèches des Il»*s de la Magdeleine, d’après leur ordre de succession 
du printemps à l’automne, la pèche ou plutôt la chasse des loups-marins 
sur les glaces, la pèche du hareng, la pèche du maquereau de print* mps, 
la pèche de la morue qui dure jusqu’à l’automne et la pêche du maquereau 
d’été.

LA CHASSE DU LOÜP-MAKINS

Cette chasse se fait sur les glaces flottantes du golfe St. Laurent dans 
presque toutes ses parties, quoiqu’il soit rare que les goelettes dépassent la 
hauteur du Cap Gaspé pour s’aventurer dans le fleuve St. Laurent. C est 
plutôt sur la côte Nord du Golfe, et près de 1 Isle d Anticosti et a 1 entrée 
du Détroit de Belle Isle que se rencontrent les bans de glace où généra­
ient ent se trouve 1 lus grand nombre de loups-marins.

.» «b.
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Je n’ai guère besoin de répéter que les femelles des loups-marins qui 
qui ont pénétré dans le golfe St Laurent eu troupeaux immenses dans le 
mois de décembre moment sur les glaces ilottautes vers la mie ou la lin de 
mars pour y mettre bas leurs petits qu elles soignent avec beaucoup de 
tendresse et qu elles allaitent pendant les trois ou quaires semaines et peut 
être plus, qu’ils restent sur les glaces sans aller à l’eau.

C’est pendant ce temps que nos chasseurs doivent tâcher de s’en em­
parer en les tuant soit avec des bâtons, soit au fusil, car plus tard, lorsqu'il 
sont devenus assez torts, ils prennent l’eau, et les chasseurs ne les revoient 
plus. Mais les glaces iiottantes servent aussi de lieu d’habitation aux loups 
marins adultes, surtout les lemelles, pendant qu’elles donnent des soins à 
leurs petits, et nos pécheurs leur font une chasse acharnée quand ils le 
peuvent, c’est-à-dire quand ils peuvent s’en approcher sans eu etre aperçus 
ou bien lorsque ces amphibies se trou veut sur des glaces tellement serrées 
les unes contre les autres qu’il leur est impossible de trouver un espace 
libre par où ils pourraient se jeter a l’eau et échapper ainsi à leur pour­
suite. Nos pécheurs en fout alors un grand carnage, et on a vu quelque 
fois des équipages de 7 hommes, tuer des ceutaines de ces animaux dans 
puelques heures. Quelquefois, des forts vents qui souillent du même côté 
pendant quelques temps poussent des champs de glaces couverts de loups 
marins, vers les côtés des îles et les tienneut échoués près des rivages jus­
qu a un changement de vent ; c’est alors que les insulaires font de belles 
prises.

Car en un instant, la nouvelle en est annoncée par toutes les lies au 
son des cloches et des coups de fusil et bientôt toute la population accourt 
vers ces rivages, d’ou l’on peut facilement apercevoir les loups marins épars 
sur les glaces, aussi loin que la vue peut s’étendre..

Les hommes jeunes et vieux, armés d’un grand couteau, d’une corde et 
d un bâton, s'élançent sur les champs de glaces, taudis que les femmes restent 
à la côte à portée enfin de leur donner leurs repa et de leur fournir de bois­
sons chaudes pour les garantirdes influences du froid et l’humidité, auxquels 
ils sont sans cesse exposés Avec leurs bâtons, ils assomment tous les loup 
marins qui leurs tombent sous la main puis ils se servent de leur couteaux 
pour les dépecer et en enlever la peau et le lard, Quand ils croient avoir 
fait une moisson assez abondante, ils attachent avec la corde dont ils sont 
munis, autant de ces dépouilles qu’il faut pour former un poids de 300 à 3Ô0 
livres, puis ils traient cette précieuse charge de glaces, jusqu'au rivage où 
ils les déposent en sûreté pour se tourner aux memes endroits, recueillir 
une nouvelle moisson. Ces travaux fatiguants et souvent dangereux, se con­
tinuent tout le jour et même la nuit lorsque le temps est clair, tant qu’il y



a de ces amphibies sur la places, dans le voisinage des eûtes ou que les 
glaces n’ont pas été poussées au larges par les vents de terre.

On m’a rapporte qu’uutrefois, lorsque les loups-marins étaient plus 
nombreux qu’à présent dans les eaux du golfe, les habitants des Iles de la 
Madeleine avaient pris msqu’à 15,00 à 20,000 loups marins, presque tous 
jeunes, sur des bancs de glaces échoués près des côtes. Mais depuis que je 
visite ces iles, les produits de cette chasse ont été moins abondants et 
quelque fois ont été presque nuis

Cette année par un concours de circonstances heureuse, elle est fruc­
tueuse, car tdle a rapporté pas moins de 6,000 loups-marins qu’on ne peut 
estimer a moins de $:$ chacun, ce qui fait la somme de $18,000. Cette belle 
chasse s’est tait le 27, le 28, et pendant une partie de la journée du 29 
avril, et n avait duré par conséquent que deux jours et demi.

Les glaces poussées par un fort vent d’est avaient gagné le large 
emportant avec elles des miliers de loups-marins hors de l’atteinte des 
pécheurs dont le désappointement est plus facile à comprendre qu’à expri­
mer. Ces chasses bien souvent ne se lout pas sans danger, car les courants ou 
les vents séparants quelquefois les glaces avant que les pêcheurs puissent 
regagner la terre et s’ils ne sont prs recueillis par des embarcations, ils sont 
emporté au large pour périr inévitablement de froid et de faim. Plusieurs de 
ces accidents sont arrivés à ma connaissance depuis une quinzaine d’années. 
Mais on tâche autant que possible de les prévenir en avertissant les 
pécheurs occupés sur les glaces, lorsque celles-ci commencent à s’éloigner 
du rivege, par des coups de fusil et des signaux convenus d’avance.

Le lard de ces jeunes loups-marins est tendre et se fon facilement au 
soleil. Il fournit une huile très line, blanche et presque sans mauvaise 
odeur.

Les goelettes des Iles de la Magdeleine équipées pour la chasse du 
loup-marin, ont été au nombre de 25 cette année, comme on peut le voir 
dans les appendices annexés à ce rapport, appartenant; 16 au Havre-aux- 
M&isons et neuf au port d’Amherst. Ces dernières ont l’habitude d’hiverner 
dans le Havre-aux-Basques au fond de la Baie de Plaisance, pour être plus 
tôt prêtes à prendre la mer au printemps, car ce hàvre, de même que le 
Havre-au^-Maisons, devient libre de glaces bieu avant celui du Havre 
Amherst, à cause des forts courants de marée qui y passent.

M aigre cela, les glaces étaient si solides dans ces havres qu elles ne se 
briseront que sous l’efiet des gros vents et de la température élevée de 
quelques chaudes journées du mois d’avril, mais trop tard pour permettre
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aux goélettes de prendre la haute mer à temps pour avoir la chance de 
faire de bonnes chasses—et il fallut même scier de grands morceaux de 
glaces pour se frayer uue route vers la pleine mer : c’était vers la tin 
d’avril.

Rendus sur les lieux ordinaires de chasse, ils ne purent trouver de 
grandes banquises ou celles qu’ils virent ne contenaient plus que quelques 
bandes peu nombreuses de loups-marins. Ajoutons à cela les mauvais 
temps, les tempêtes accompagnées de neige et nous aurons les causes du 
peu de succès de cette chasse.

Mais un malheur encore plus qu’un grand manque de succès devait 
frapper deux de ces batiments, Y Emma appartenant à Wm, Johnstone, avec 
uvt équipage de 10 hommes, et la Rrerze appartenant à Germain Sire, ayau* 
aussi un équipage de 10 hommes (eu tout 20 marins, dont 18 mariés, laissant 
dans un état de gène 13 veuves et 45 orphelins/ pèrireut corps et bien, 
dans le golfe en faisaut la chasse aux loups-marin

Je n’ai pas besoin de remarquer que ces expéditions au milieu des 
glaces du golfe (à une époque ds la saison où les tempêtes et les ouragans 
sont fréquents) avec des batiments d’un leger touuageet qui Nouveut n’ont 
pas la solidité nécessaire, ne se font pas sans de «rraud»* dangers Mais les 
marins <iui luttent sur ces frêles vaisseaux contre les élémeuts, sont tous 
aguerris aux travaux de ce rude métier et joignent la prudence a la plus 
grande hardi“»e : ce sont de forts hommes de mer dont le Canada peut se 
glorifier et le 'gouvernement d<»it faire tout en sou possible pour les encou­
rager, et par tous les moyeus augmenter leur nombre si c’est possible,

On peut vair en consultant les appendices que le port d*Amherst à 
equip • cette année pour cette chasse 9 goélettes, et le havre-aux-Maisons 
11>, du tonnai* < ollectif de tonu aux, montée par 250 hommes.

Les premières ont rapporté 390 loups marins les dernières 1203 en
tout 1653 seulement. En 1803, cettechesse avait produit 3959 loups marins 
en 1862,9134 et en 1861, 2750.

Ces chillres sont instructifs et démontrent que cette industrie dont 
1 importance ne peut être contestée pour notre pays est assez incertain# 
dans ses produits, mais elle n’en mérite que plus pour cela toute la eollier 
tude du gouvernement.

I



PÊCHE DU HARENG.

La pêche du hareng se fait aux Iles de la Magdeleine et particulière­
ment dans la Baie de Plaisance, depuis la fin d’avril jusqu’au commence­
ment de juin. Ce poisson y vient pour y remplir l’importante fonction de la 
reproduction de son espèce et à voir les bancs de poisson qui se pressent 
sur les côtes et les millions d’œufs que les vagues ont rejeté sur les rivages 
après de fortes tempêtes, on voit que cet acte s’accomplit sur une échelle 
immense de manière à ne pas faire craindre que leur espèce s’teigne, quel 
que pêche considérable que l’on en fasse, pourvu toutefois qu’on leur donne 
autant de facilité que possible de s’approcher des côtes qui présentent les 
conditions les plus favorables pour la réception et l’éclosion du frai. Et c’est 
pour obtenir cet objet de grande conséquence que les règlements de pêche 
qui concernent les Iles de la Magdeleine pourvoient à ce qu’il ne soit pas 
tendu de filets daiys une partie de la Baie de Plaisance et qu’en outre, ceux 
qui ont le droit d’y être soient placés au moins à cent pieds les uns de* 
autres.

Les bancs de hareng approchent presque toujours eu quantile 
immense des cotes et les rivages des Iles de la Madeleine ; mais il ne s’en­
suit pas de là qu’il s'y fasse toujours une pèche fructueuse de ce poisson, 
car beaucoup de circonstances influent pour en déterminer le succès, mais 
ce sont principalement les gros vents qui soulèvent une forte houle près 
des rivage qui sont les obstacles contre lesquels nos pécheurs ont le plus 
à lutter, lin ellet sans beau temps et une mer unie, il est impossible de 
jeter la seine avec avantage. De plus les harengs ne s’approchant guère 
des cotes en grand nombr • qu • >r.sque la mer est belle ei ou a remarqué 
quils choisissent de préférence la nuit pour l'accomplissement de l’acte 
générateur.

Dans h*.s circonstance^ les plus favorables et lorsqu’il se trouvait au 
Havre Amherst un grand nombre d** goelettes munies de grandes seines 
la pèche du hareng a doutée d**^ produit-* immenses aux Iles de la .Made­
leine et l’on peut voir eu consultant mes rapport qu’on a enregistré jusqu’à 
70,000 barils de harengs, comme ayant été pris aux Iles-de-la-Magdeleiue 
soit par les pécheurs étrangers soit par les nôtres.

Au printemps, depuis quelques anuées et surtout depuis la guerre 
américaine, ce poisson qui à cette époque est maigre, il est vrai, mais qui 
so couserve très bieu, même daus les pays chauds, n’est plus recherché sur 
les marchés de l’Amérique Britannique et Etats-Unis' il se vend à très-bai



prix et voilà pourquoi les armements pour cette pèche ont été moins consi­
dérables qu’autrefois. *

Cette année, eu outre des places qui ont empêché les bâtiments d’arri­
ver aux Isles de la Magdeleine *u temps propice, ceux qui s’y sont livrés, 
au nombre d’uue dizaine u ont obtenu que des résultats insignifiants, peut- 
être 1500 barils en tout, ce qui lait avec 1500 barils pris au filet et à la 
scène par les habitants des lies, un montant de 3000 barils, étant les pro­
duits entiers de cette pêche pour fautiée, taudis qu’en 1863, ils étaient de 
26,550 barrils, c’est un grand manque de succès, dont la cause a été indiquée 
plus haut, et aussi dans le corps du rapport.

Espérons que l’année prochaine, nos pêcheurs seront plus heureux et 
qu’une pleine réussite viendra couronner tous les efforts de leurs travaux 
comme ils le méritent.

♦
PÊCHE DU MAQUEREAU.

La pêche du maquereau de printemps commence en général aux Iles 
de la Magdeleine vers les premiers jours de juin. Elle se fait avec des filets 
placés dans la Baie de Plaisance et aux environs.

Elle ne dure malheureusement tout au plus qu'une dizaine ou une 
quinzaine de jours. C’est pendant le temps du frai seulement que nos 
pêcheurs peuvent s’y livrer avec des K«ets, alors que les maqueraux sont 
réunis en bancs dans la haie et qu’ils profitent de la nuit pour s’approcher 
des côtes et y déposer leurs œufs. Cette pèche rapporte quelquefois de 
bons profits, mais bien souvent aussi elle manque, surtout a cause des 
mauvais temps. On peut donc due qu’en général elle est incertaine dans 
ses résultats.

Cette année elle a commencée un peu plus tard qu’a l'ordinaire, car \0 
premier marquereau n’a été pris dans la Baie de Plaisance que le 6 juin ; 
elle s’est continuée jusque vers le 25 du même mois, et elle a fourni des 
produits qu’on peut évaluer a 90U barils. On sait que le maquereau pris a 
cette époque est maigre et ne compte que pour la deuxième et la troisième 
qualité. ^

PÊCHE DE LA MORUE.

Cette pêche, une des principales ressources des habitants des îles, se 
pratique depuis le commencement de mai jusqu a la fiu d’octobre près des 
côte* et sur les bancs qui les avoisinent. voici cependant les endroits où 
les morues se trouvent en plus grande abondance; La Laie de riaisance



ltt côte sud de Pile Atnher>t, le voisinage du Corps-Mort, la eôfe ouest de 
l'Ile Grindstone, la côte nord-ouest le l a Grosse Ile, les nvirons defile 
15ryou et d »s Itiehers aux Oiseaux, et les eaux qui b lignent les côtes-est 
de 1 Ile Alltight et 1 Ile d lîutr* e.

Lu morue suit de près l'arrivée d»*s harengs dans la lliie d»* Plaisance 
et elle ne tarde pas à se répandre tout autour des Iles. Mais c’est au sud de 
1 lb* Amherst au ( ’»>rp> Mort, et au huge de l’Etang du nord qu’elle est plus 
abondante au commencement de li saison. C’est aussi à cette époque 
qu'elle s'approche le plus près u s rivages pour dépost r ses œufs en quau- 
rites innombrables, sur les fonds que leur instinct leur lait choisir de 
preference a d’autres, parc»» que sans doute, ils offrent de meilleures condi­
tions, tant pour leur conservation que pour leur éclosion. Cela uVinpcche 
pas cependant qu une grande partie de ces œufs seulement viennent à 
maturité et produisant de petites morues que Ion voit quelque mois plus 
t ird en nombres immeus *s, nager d m> les anses, dans les havres et dans 
tous b*s endroits peu profonds ou la providence leur fournit la nourriture 
qui leur convient sous la forme de petits poissons, de crustacés, etc. Le 
rote devient la proie des poissons qui fréquentent ces (tarages et des morues 
inemes ; car il il est pas rare de trouver dans festomac des morues, des 
quantités de Irai de leur propre espece,

1 ne lois la reprodti tion accompli », les morues s’éloignent un peu plus 
des côtes pour aller habituer des fonds peuplés de mollusques et de crus- 
tac* s qui, avec des harengs, des cip»ians et d’autres petits poissons, com­
posent leur nourriture habituelle. Mais um» fois quelles sont allumées, 
elle n’ont pas même pitié d » leurs semblables et dévorent les jeunes 
morues par deux, trois et memes plus a la lois, comme on en obtient souvent 
la preuve en leur ouvrant l’<»stomac

I/api at le plus ordinaire' dont se servent les pêcheurs des Iles pour 
la peeh • de la morue, est le hareng, qu'ils prennent avec des filets. Mais 
quand ce poisson manque, ils le remplacent par des coquilles, appelées coques 
(Mye arénacée) qu’ils trouvent enfoncées dans les suides des barachoix et 
des lagunes.

Le maquereau s’utilise aussi comme appât pendant l’été, mais dans 
1 automne divers poissons viennent à manquer et ils ont alors recours 
a un petit poisson, connue eu Canada sous le nom de lhirbeau, le Futidule 
des X ituralistes qu’ils se procurent dans les petits ruisseaux et au fond 
des barachoix.

Les pêcheurs eu bateaux se servent toujours d'appâts frais ; ceux qui



pêchent en goelette sur ]vBfonth, sont.obligés très ►ouvent, lorsque les lilets 
qu’ils tendent lu nuit le long de leur bord ne leur ont rien rapporté, <!e 
luire usage de poissons suit s (presque tou jours des harengs) el même» des 
coques salées. \ni> ces dernières ne {entent guère la morue lorsqu’elle est 
très aflamée, et encore faut-il qu’en trempant dans l’eau quelque temps 
elles aient perdu en grande partie leur gout salin pour qu’elle se résoude à 
les avaler, malgré sa voracité bien connue.

On prend aussi la morue en apprêtant des lignes avec ce que les 
pécheurs appellent le gob, c’est à dire lV>tomue de la morue et même sou­
vent avec de la viande de gibkrde nier, goelans, 1 ousde lia»>au, etc., etc.

Je ne dos pas oublier le maquereau dont la morue est très friande ; 
et lorsque nos pécheurs veulent s’en procureur, ns r* usassent aussi bien 
qu’avec tout autre appat.

Kn général la morue se tient dans les eaux qui avoisinent les lies de 
la Magdeleine pendant tout* la saison, mais en plus ou moins grande 
abondance selon que les poissons et les crustacés et les mollusques, dont 
elle M* nourrit comme je l’ai dit plus huit, y sont p us ou moins abondants, 
11 y a toutefois des exceptions à cette loi, ear ou a vu les harengs et les 
maquereaux aliluer près des îles, saii> qu il s y trouvât beaucoup de morue, 

• mais c’est rare.
Le succès île la pèche a la morue ne dépend pus uniquement de la 

présence de ce poisson dans les **aux où l’ont veut pratiquer cet art, il faut 
aussi que les pêcheurs aient pfi se procurer de bons appâts frais ou de la 
bonne boitte comme disent les hommes du métier, et de plus (ce qui est très 
essentiel) que le beau temps leur permette de lancer leurs bateaux à l’eau» 
île sc rendre aux endroits où il y a le plus de chance pour eux de trouver 
de la morue ft de tenir la mer jusqu'à ce que les travaux de la journée 
soient terminés. Les gros vents qui soulèvent toujours une mer houleuse 
autour des îles et rendent 1 approche des eûtes très dangereux pour les 
embarcations, sont les plus grands obstacles contre lesquels ces pécheurs 
aient à lutter dans leur» opérations, ’ 1 re». Bien des fois vous les voyez
rendus sur des Jowi ;, le jour ne fait que de commencer à paraître, le ciel 
est serein, la merest unie, la morue abonde et mord bien aux appâts euiin 
lout semble lain* espérer à ces homines de mer une belle moisson sous 
forme d’une ou meme de deux batelces de poissons Mais quelques heures 
se tout à peine passées que la brise de nuit a fait place au veut du larire 
qui no larde pas a souiller avec violence, la mer se lait bien vile; bien 
souvent les courants ou les marées qui viennent en sens contraires la ren­
dent plus mauvais? encore otlespiuvres pêcheurs sont obligés de rega
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pnor au plu* tût arec difficulté et en courant d*» grands dangers bien 
80uveut, les rivages d’où ils n’ét tient partis que depuis quelques heures 
bercés des plus belles espérances qu’un vent inopportun vient de changer 
eu lacheux désappointem oits et en ambres déceptions.

Aussi les meilleures année de pèche d’été et surtout d’automne, sont 
celles ou les gros vents et les temp'tes sou* les moins fréquents et 
de moins longue durée. Li saison d* H63. oir exemple, a été nue des 
plus hellos (j i » nous avons eues d *p iis très longtemps dans le golfe, la 
morue abondait, les appatsétaient assez aisés a se procurer, aussi la pèehe 
de ce poisson a-t-elle été une des plus abondantes qu’on ait vues depuis 
très lougtcrnp , ayant produit I - d>0 quintaux contre î170 quintaux pour 
cette année S.270 pou; l'aimée | Stî2 et 0,1 *ï t pour 1861.

t bi voit que cette année, il y a une diminution de près d’un quart sur 
les produits de 1 année precedente, (’est du d’abord à ce que la morue n’a 
paspiru sur les rôt.** insMtOt qu’en 1 et aussi qu’elle a été moins abon­
dante. Mais ce qui a le plus nui au succès de cette pèche, c’est certaine­
ment le mauvais temps, e’e>t-a dire les gros vents dont la fréquence et la 
durée extraordinaire ont contraint nos pcéheurs à passer pendant la meil­
leure saison, un grand nombre de jo rs à terre, les bateaux tirés à sec sur 
les rivages sans qu’il fut possible aux plus braves d’entre eux de songer à 
se mettre à la mer. Iît c’est ainsi qu’ils sen nit trouvés dans l’impossibilité 
de puiser dans les eaux poissonneuses qui baignent leurs cotes, toutes les 
ressources qu’ils avaient droit d’en attendre.

Toutefois le prix élevé auquel s’est vendue la morue les a grandement 
dédommagés cette année d s pertes que leur a fait subir le mauvais temps, 
(’et et plusieurs goélettes du Havre Amherst et du Havre-aux-.Maisons ont 
essaye la pèche de a morue sur les bancs, mais les même causes qui ont 
nui à la pèche eu bateaux, ont aussi exercé une influence lâcheuse sur les 
résultat d** leurs opérations et je n’estime leur produit à guères plus de 400 
quintaux d * morue. ( )n constate, cette année, la présence d’un plus grand 
nombre qu’a l’ordinaire d aigrefin (Haddock) sur les cotes des Isles de la 
Magdeleine et surtout a l'Etang du Nord. (V poisson très excellent frais, n 
lait que des préparations médiocres à 17 tat salé et n’obtient qu’un peu plus 
des trois quarts de la valeur de la morue séchée de première qualité. Une 
quarantaine de goélettes américaines, une trentaine de la Nouvelle-Ecosse, 
principalement de Chéticamp, dans Tile du Cap Breton et 11 goèletees fran­
çaises s<* sont livrées à la pêche de la morue sur les grands funds, jusqu’il la 
distance de 20 à 2 milles des Iles avec des chances variées. En général, 
elles n’ont pas en beaucoup de succès.



LA 1’KCIIK DtJ MAQFEKEAU D'ÉTÉ.

L**s bancs de miquerean, après avoir accompli l'acte reproducteur 
près des cotes drs Isles de la Madeleine, et principalement dans la llaie de 
Plaisance, gagnent les eaux profondes pour y chercher la nourriture dont 
ils ont besoin alors pour se remettre de l’etat dVpuiseinent et de maigreur 
résultat inévitable d’une si grande peite de substance qu’ils viennent de 
faire sous forme d’œufs chez les femelles et de laitance chez les n aies. Au 
milieu ou plutôt à la lin juillet, ils ont déjà repris beaucoup de chair et de 
graisse, mais c’est plus taid dans l’automne, qii'il sont en plus bel ci i ili- 
tion » t c’est alors qu’ils obtiennent le plus grand prix sui tout au Ktats-1 ms, 
ou les populations savent l’apprécier à sa juste valeur.

.Je ne m’étendrai pas sur la pèche que l’on fait de ce poisson à la ligne 
j’en ai déjà parl«* au long dans mon rapport de 1850. 11 me sutlira de dire 
que le maquereau acte en général abondant à l’entour des Iles de la Mag­
deleine pendant une grande partie de la saison et que nos pécheurs (pii ne 
se livrent que de, b s mîmes à cette pci he epic leur onr apprise
les américains, ont réussi mieux que les années pissées, mais elle est 
him loin encore d’attendre les proportions et retendue de nos entres 
pèches, on l’a toujours négligée et ou la négligera encore, t )n ne parait 
pas en comprendre toute l’importance en Canada. Aucuns de nos pécheurs 
ne s’v livrent spécialement comme chez nos voisins, lions n’avons pas 
connu une seule goclette pour cette pèche dans notre pays.

Les bateaux des Iles de la Madeleine qui s’en occupent ont pris envi 
ron 1 400 barils de ce poisson, (’’est plus que les années passé* s, car en 
1HG3, les pêches de maquereau de printemps et d i te r« unis n’avaient 
produit que 1,000 barils, celles de 1802, 043 barils, et celles de 1801, 1271.

Mais qu’est-ce a mettre en parulele avec les produits de cette pêche 
dété parles goélettes américaines dans nos propros eaux où les traités 
leurs accordent les même» droits que les sujets britanniques?

De 250 a 390 de ces goélettes bien équippé. s et les nu illeurs voilières 
du monde, ont pratiqué autour des lies de la Madeleine {sans s’en écarter 
de plus de 18 a 20 milles) cette pèche avec succès. Quelque-une* mêmes 
uui lait plusieurs voyages.

A compter au plus bas, ces bâtiments ont du rapporter dans leurs 
porta d’armement au moins 100 barils chacun en moyenne c’est probable­
ment plus, ainsi voilà de 25,000 à 30,000 barils de maquereau d’une valeur 
de $250,000 à $300,000 pris sur nos côtes ou dans les eaux qui les avoisi
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neiit et sous nos propres yeux et je le répète pas un de nos armateurs, pas 
un de nos grands marchands de oison n’a encore arimé un seul bùtiment 
pour celle pèche. II me semble pourtant qu’il y aurait de bons bénéliees à 
taire, quoiqu’il soit vrai de dire que les pôch *urs américains ont certaine­
ment plus d'avantage que les nôtres, puisqu’ils peuvent employer pendant 
l’hiver sur les propres côt-s à la pèche de la morue ds Ténor» lin (Haddock) 
et du 11 teau, leur goélettes, tant celles qui ont servi à la pèche de la morue 
qu’à celle du maquereau pendant l’été dans le golfe St. Laurent, lorsque 
les nôtres ont à subir uii hivernage forcé de cinq mois au moins dans nos 
ports, que les glaces ont fermé à la navigation.



RECAPITULATION.

Produits des différentes pèches <t*‘ cett> dirision

CHASSE AU LOUPS-M AIIIN.

6,000 loups-marins tués par les habitants sur h*s glaces 5 * » par
loup-marin....................................................................................$18,000.00

1,633 loupsmarins tués par le< équipages des goélettes à *0 par
loup-marin.................................................................................... 9,798.00

PÊCHE DU HAKKNO.

1,500 barils do hareng à $2.00 par baril................................... ......$ 3,000.00

PÊCHE DU MAQUEUEAU DE PRINTEMPS

900 barils à $ » par baril............................................................ .......  * 5,400.00

PÊCHF A LA M < > Il U K.

0,170 quintaux à $3 60 par quintal..................................................$32.944.00
5,811 gallons d’huile de foie de morue à 55 contins par gallon.. 3,196.05

PÊCHE DU MAQUEREAU D ÉTÉ.

1,400 barils de maquereau à $lo par baril........................... $14,000.00

HUILE DK BALEINE.

360 gallons à 70 contins........................    252.00

Total................................................$86,690.05



HUITIEME AI1 P KM) ICE.

Le Commandant N. Lavoir, officier des pêcheries à bord la goélette du 
gouvernement “ La Cana benne ” donne duns son rapport daté le 1er. 
janvier 1874, les informations suivantes hui* la pêche aux lies de la Made­
leine pendant la saison de 1873.

RECAPITULATION.

Valeur des did', rentes p elles de la division des lies de la Madeleine
iht;).

I’ ehe de la morue durant l’été 15.7*21) quintaux........ à £4.00...#
IV he de la moru durant l'automne 1,310 quintaux, a $5.00...
JVelte au maquereau. 5,407 barils...................................  à 10,00....

“ ** hareng. 1.847....................................................... à 300...
No. de phoques. 5.5ÎM)........................................ ................ à C.O0...
Huile d<* phoque. |9,(H5 gallons. ..................................... a 0.S0....
Huile de morue, 0,050 “ .......................................il 0.50...

02.910.00 
0,595.00

64.070.00
14.541.00 
33/40.00
15.748.00 
3,025.00

Valeur totale des produits des pèeheries........................ ( 1873....$ 191,336.00
do do do do .........................< 1872.... 120,541.00

Augmentation..................................................................... $04,795 00

Vingt vaisseauv formautuii total de 771 tonneaux ont fait la pèche aux 
Isles%le la Magdei./ue pendant la saison de 1873. Ils étaient montés par 
98 matelots et représentaient une valeur «le $24,900.00.

( hit aussi fait la pêche :

J5at< aux pêcheurs........................ ....................257......
Hateaux plats..... . ......................... l,03ü
Nombre de pêcheurs...................

»é de gr« vicrs.....................

POPULATION

L • i c**nsi ment de 1871 donne aux Mes de la Magdeleine une popu­
lation de 3,172 Ames.
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Travauxpouraméliorerla Navigation 
aux Iles de la Magdeleine.

Il a été fait pendant quatre un s au havre Amhorst, par h* gouverne 
ment fédéral, des travaux, au m >veu d»» la min»» sous marine, pour d* bar
rasser l'entrée de ce havre de plusieurs haut tonds rocheux qui fobstruaieut 
eu partie. Ces travaux conduits avec beaucoup de pers \ ram e et d'hubi 
l<»t ‘ ont eu pour effet d * donner à l e itr *e d * ce havre um* profondeur d» 
treize pieds à mer haute, tandis qu'elle n tait qu » d** n uf* pieds **♦ demi 
auparavant. Le coût de c»*s travaux est payé à n éme un droit de 
tonnage prélevé sur les goélettes qui fréquentent <••• havre, mais les avances 
ont été laites par h4 trésor fédéral.

IjK H \VHK-\r\ MAISONS.

L * Havie-aux-Maisous e*t obstrué »4u partie par deux barres de sable 
De plus il y a vers le milieu du havre une in>rtrfitrr (muscle bank) sur 
laquelle les vaisseaux sout exposés à s'échouer souvent eu essayant de 
gagner la parti*4 supérieur*» du havrequi est la mieux abrité*4. Sur les r**pré
sanitations du <1 *put • du comt \ le gouvernement fédéral y a expédié le 
Cufp Müe Canfvln^n lsTd. té4 vaiss *ati avec cette puissante machine a pu
enlever, pendant l»*s cinq semaines qu'il y a travaillé, une bonne parti*4 de 
la mou liere, *4t a accompli ainsi une am diorati m assez importante. il re.m 
encor»4.» eulever 1** rest»» de la moucli r« et à erou-er 1 entrée du port. Ces 
Irais sont aussi payés par un droit de tonnage imposé sur les bâtimmits qui
fréquentent h* port. L**s améliorations d*4 *•'s havres sont duii!unt#plus 
importantes que ce sont les seuls havres de fil»» qui servent de port* d ar­
mement pour les bâtiments péeheurs d» s Isles et d’abri pour I**s vaisseaux 
des provinces îuaritiîm s <|ui fréqn»*titent ce» parages pour l**s besoins d*4 la 
pêche.


